
Notes du mont Royal
Cette œuvre est hébergée sur « Notes 
du mont Royal » dans le cadre d’un ex-

posé gratuit sur la littérature.
SOURCE DES IMAGES
Canadian Libraries

www.notesdumontroyal.com

�
�

�



                                                                     

CONSIDÉRATIONS

SUR

LA FRANCE



                                                                     

PROPRIÉTÉ DE L’ÉDITEUR.

à

a

WInox. - imprimerie de J. B. Pélagaud, me Sala, :58.



                                                                     

ISIDÉBATIONS

LA FRANCE
nant...un M. LE en rama mm];

mmmmnt.l.nmunnm1nkslL’argus: a: “un, Inn-n: in“, “un on u en.
W], 1mn un funin: “un mmIl nm, un un CMI’GDIX on (ont:

mmm a mural: n: sun-nulctn naan-un“

mmm.“ m5111“

I 22-- a.“
I-

LYON çJ. B. PÈLAGA’UD ’5’» a

mm n: p. 8.4. u un n n: 11W a:
58, Bue Sala, 58

1880



                                                                     

,P

54)
m .M

Û il!

n41

“

vrn

I ;..Arr ...I)

æ:

u. LA’.u:.

j î“

Ê

v.11

w .4
î

0q.

x

l Ë

CX*I

3 a
m

,. -; cf;V. «- .,.
 »..w m

v un“

Garant“:
’îïîüTÏÆÏ.’w

.914
.42,



                                                                     

AVERTISSEMENT

DU LIBRAIRE.

Moment tu «mon Mustang pendant un
assezeourt séjour qu’il fit à Paris m1817;
remit à l’Administrateur des bibliothèques par

ticulières du Roi un exemplaire des Considé-
rationssurlaFrame.eon’igé de samain,el
tel qu’il désirait que cet ouvrage fût inlprimé
à l’avenir“ C’est d’après cet exemplaire que

nous donnons la présente édition : cela seul
suffirait, sans doute, pour lui assurer la supé-
riorité sur toutes celles qui l’ont précédée.

Mais madame veuve comtesse de Maistre con-
naissant les intentions de son mari , et voulant
les seconder autant qu’il est en elle, nous a,
en outre, envoyé une Lama écrite après la

lecturedes szsidératiom sur laFrance, et
adressée à l’auteur par un gentilhomme russe

que l’on se contente de désigner par son titre

et les lettres initiales de son nom. Cette pièce
est du plus haut intérêt; nous l’avons placée

à



                                                                     

vj murissent» on neumes
immédiatement avant l’ouvrage qui en a été

l’occasion.

L’Essaz’ sur le principe générateur des Consti-

tutions politiques , quoique ’publié longtemps

après les Cmidératùæm sur la France , en est
comme I l’appendice; car plus d’une idée que

l’auteur se contente d’indiquer dans les Comi-

dératz’ons , se trouve développée dans le Prin-

cipe génératezw. En satisfaisant au désir qu’ont

témoigné plusieurs personnes d’avoir ces deux

ouvrages réunis dans un même Volume, nous
mensurais mus nos soins ,non-seulementà faire
disparaître les fautes les défiguraient damé
les éditions précédentes , mais nous avens eh-
core voulu que l’impression répondît au mérite

du livre.
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AVIS DE L’ÈDITEUR

sus me NOUVELLE ÉDITION.

M 4.J par
K

LesFrançais ayant paru lire avec une cer-
taine attention le livre des Considérations sur
la France, on croitfaireune chosequine leur
sera pas désagréable , en publiant une nouvelle
édition de cet Ouvrage , expressément avouée

par l’auteur, et faite même sur un exemplaire

apostillé de sa main. Aucune dŒnombreuses
éditions qui ont précédé n’ayant été faite sous

ses yeux, il n’est pas étonnant qu’elles soient

toutes plus ou moins incorrectes; mais il a
droit surtout de se plaindre de celle de Paris ,
publiée en 1814 , in-8°, où l’on s’est permis

des retranchements et des additions également

contraires aux lois de la délicatesse; per-
sonne assurément n’ayant le droit de toucher
à l’ouvrage d’un auteur vivant, sans sa par-
ticipation. L’édition que nous présentons au-



                                                                     

viij AVIS ne fermaux.
jourd’hui au public est faite sur celle de Bâle (1 ),

qui commence à devenir taré , et contient
d’ailleurs , comme nous venons de le dire, des

corrections qui la mettent fort awdessus de
toutes les autres. Le temps , au reste , a pro-
noncé sur ce livre et. sur les principes qu’on y

expose. Aujourd’hui il ne s’agit plus de dis-
“ serter; il suffit de regarder autour de soi.

(08005 londres. un. in-80 (le 256 pagu.

r Ii
i

î

1 (le
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MoulanCOIn,

Pail’honnenrdovouæmoyermemragesnrh
fmùæomæpmdnitsnrmoinneænsaüonsi
vive, quia nopai m’anpêdnœthvom communiquer
lœidéesqu’dhafaîtnalue.

70mm, Meurt Goule, du]! axiome
dæhdmdeoœxquimœmpas,pmœqu’ik
n’ontpæbesoindoprenve:nnisquiseœntent,parœ
qu’ils sondes rayons de lasaient): naturelle. Je m’expli-

que; Maudit: tumédel’hypothénuseest
amàhmdœmùamruiusnr les deux
a com duuiangle mangle,» j’en demande la dé-
muon,]ehnis,ajemelaisseœnvamae.hiais
maniés-i051- llannnDîatimraisonlevoit

un se paddam-nnebuled’idées; mais mon âme le
cantinviln’blementaneneudemùnedesmndœvé-
vitaminent” ouvragea mpl’r. (le: vérités sont
d’mœdmdaàCelîvmn’estpointmommeonmel’a

définimtqnejel’aielu,mbonouvragc denim
une, mon mhsàmmancœqni ont dicté le
“hommagequej’aietrontésurlarévolnüonhnn-
4.2i”.

hmmledévdoppanemlemwînminm
domaniale. Gmhwmtœnsignùlesenomdu
Neumann punies, ethnnlIitédeœl
Müyuaitnntître philosophiqneàdonneran
nm, je kummel-ais volontiers: Ramadan:
mm; «pas» le mithoam. Vous



                                                                     

N
livre , le Moniteur , l’histoire , sont le développement de
ce proverbe devenu commun, mais qui renferme en lui
la loi la plus féconde en applications eten conséquences:
u L’homme propose, et Dieu dispose. a

Oui , l’homme ne peut que proposer; c’est une im-
mense vérité. La faculté de combiner a été laissée à

l’homme avec la puissance du libre arbitre; mais les
événements ont été soustraits à son pouvoir, et leur
marche n’obéit qu’à la main Matrice. C’est donc en
vain que les hommes s’agitent et délibèrent, pour gou-
verner ou être gouvernés de telle ou telle manière. Les
nations sont comme les parûmliers selles peuvent s’agi.
ter , mais non se constituer. Quandauoun principe divin
ne préside à leurs dans. les convulsions politiques
sont le résultat de leur libre volonté; mais le pouvoir
de s’organiser n’est point une puissance humaine d’ordre

dérive de la source de tout ordre.
L’époque de la révolution française est une «grande

époque : c’est Page de l’homme et de lanistas. La lin
est aussi digne de remarque a c’est la main de [lieues
le siècle de la foi. Du fond de cette immense catastro-
phe, je vois sortir une leçon sublime aux peuples et
aux. rois. C’est un exemple donné pour ne pas eue
imité. llœntredans la classcdesgmndesplaies dont
n été happé le genre humain . et forme la suite de
votre éloquent chapitre qui traite de la destructionuio-
lente de l’espèce humaine. Cechapitre, à lui seul, est
un ouvrage; il est digne de la plume de Bossue“

La partie prophétique de l’ouvrage m’a également
frappé. Voilà ce que c’est que d’étudier d’une manière

spéculative en Dieu; ce qui n’est pour la raison qu’une
conséquence obscure , devient révélation. Tout se m
prend, tout s’explique quand on remonte à la grande
acense. ntse devine, quendonsehasesur elle.

Vous m’avez fait l’honneur de me dire quedals le
hioment où je vous écris, on s’occupe à réimprimer cet
onmge à Paris. Certainement il sera trèsvutile telqu’il
est; mais simas maximante; de vous (Un mon opia-



                                                                     

x]
nion,]emferaiuneæuleobsavatiouà1e’parsg:,œ
un ’pe,votreeuvrageestunœmge assique on
mamilteplémdierîilutdæsiqœpourhfoule
d’idées Wuügrudesqu’îl continu. liestde
(immelmann: un ou deux chapitres, nommément
celuiquilraitedelaDéda’aionduroichrmœ,
en 1795. Ces empires ontétél’aits pour l’année 1797

oùl’on copia honnira-révolution. lainienantquelle
fouled’idéesnouvellesselprésentœtl quellesgrandes
conséquencesl’histoireneoumi-ellepæàvoepriu-
épesi’ceueiévolutioueonœutréeœunesœletêœest

tombéeaveeelleglamaindeDieuquinsanctiliéjus-
qu’auxfautesdesalliés;cettestupœrrépanduesur
unemtioujadisaiactiveetsitaüble;œlloiineonnu
damParüjusqu’àhveilledenoueœuée;œgrand
général vaincu dans son art même; cetœgénération
nouvelle élevée dans les primipes de la nouvelle dy-
mie;œuenoblmefauiœ,quidevaitèmsonpre-
mappui,etquiaétélapunièœàl’abandonner;
l’Eglisefatignéeetlnleunœdescoupeqniluiontété
portés; son chefabaissé jusqu’à sanctifier l’usurpation,

aélevédepuisàlapnissanœdumartyœ;legéniele
plusvigonreux,almédelaknœlaplustenible,em-
ployé vallum! à consolider l’édiûcedes hommes:
voüàleœbleanqnejeamù-aisvoiu-acépœvon’e
plume,etqui nuaithdémomu-ationévidenœdes
pindpesquevousavezpœés..levoudraislevoiràh
placedeœschapiuuqnejevousaiindiqués,et
alorsl’ouvrageprésenmiuulecœnrauœtiflescauses
alcadies, lœæüomdeshommesetlaréaction
divine. Mais il n’appartient qu’à vous, Monsieur le
Comte, (1’me péroraisonfrappantesnr

quisœü,pentdevmiraousveuweminunœœeil
devàitùsublimeswtsij’airéussiparœnelemeà
vousenœuragaàœgrandu-avail,jeaoiraispar
oelnseulavoirnéütédeœuquilieentpours’in-

.struine.



                                                                     

liii

Quantà moi, jembomcàfaiœdenœu: paux-qua
vous voulussiez bien, pan un nouvel Essai, ale
de maman la puissance de m’éclairer” persuadé qu’il

ne sortirgriendg volve plume WMWplein de
grandes et de fortes 1690m. . .

Je vous prié d’agréer Ïes assurances de ’la haute con-

àîdération , et du; profond fespect avec lésquels j’ai
’honneur d’être ,

Monsieur le Soma ,

’Dn vous ËXCELIÆNCB,

Le très-humble et trèsb

’ obéissant serviteur.

u. p..,..
“Gënéra! au serviœdë S. M. l’empereur1

de toutes la limées.

Saint-mm. a Win48”;



                                                                     

CONSIDÉRATIOISS

Nous sommes tous attachés au trône de l’Etre

suprême une chaîne souple , qui nous

retient sans nous asservir. I
Ce qu’il y a de plus admirable (has l’ordre

universel des choses, c’est l’action des êtres

libres sous la main divine. Librement esclaves,
ils opèrent tout à la fois volontairement et
nécessairement : ils font réellement ce qu’ils

veulent, mais sans pouvoir déranger les plans
généraux. Œmcun de ces êtres occupele centre

d’une sphère d’activité, dont le diamètre varie

au gré de l’éternel géomètre, qui sait étendre,

restreindre , arrêter ou diriger la volonté, sans

altérer sa nature. iDans les ouvrages de l’homme, tout est pau-
vre comme l’auteur: les vues sont restreintes,

c. r. . 3



                                                                     

a mammasles moyensçaëdilas , les ressorts à en les, les
mouvements pénibles et les résultats mono-
tones. Dans leslouvragé’s divins , les richesses
de l’infini se montrent à découvert jàxsque dans
ie momdrflr ékëèelïtâsai Puissanfe opèreoen se

Jouant ; dans ses mains tout est soupÏe , rien ne
gui résiste; Pour elle tout. est moyen, même
’obstacle; et les irrégularités produites par

1’0pération des agents libres, viennent se ran-
ger dans l’ordre générai.

Si l’on imagine une montre dont tous les
ressorts varieraientcontinuellement de force,
de poids, de dimension, de forme et de posi-
tian a et montrerais cependant: l’heure invaa
Iigblerpent , un sa 80men quelque aidée de
l’action des êtres libres relativement aux plan! ’
du Créateur,

Dans le monde politique et moral mammo
dans le monde physique. il a a un ardre 00m?
mua, et il y a desæmeptiqnâ âge! ordre. Conti
mentent nous voyons une suite d’effets pro-g
duita par les mêmes camps: mais à, certaines

. époques» «nous YOXŒŒSÀGSMIW Suspenduea

’ des causes paralyséeset des effets monacaux,

I6 mincie est un effet produit par une qausç
divine ou surhumaine, qui suspend pigeonnes
dit une cause ordinaire. Que dans le cœur de
l’hiver, un hpmme commande à un arbre. deç

W“ mille téwpins. de se nourrir subitement



                                                                     

sa: sa russien. ë
de feuilles et de fruits, aulne l’arbre abéissoi
gaulle monde 9Pi38?!“ himalaya inclinera
(lavande thàumaturge, Mangurévdlution ilium
pisa, et tout ce qui se passe en Eurdpc danse.
moment, est tout aussi merveilleux 113an
genre que la fructification instantanée d’un
arbre au mais «janvier : cependant les hom.
mes, au lieu d’admirer , regardent ailleurs ou
déraisonnent

Dans l’ordre physitu où l’homme: n’entre

point comme hanse, il veut bien admirer ce
qu’il ne comprend pas; mais dans la sphène [le
son activité, où jutent qu’il eSt cause libre, son
orgueil le page gisement à; avoit le détordra
partout ou son action est suspendue ou dés»
rangée.

Certaines mesnres qui sont au pouvoir de
l’homme, produisent régulièrement deuzio:
effets dans. le mais ordinaire des choses; s’il
manque son but, il sait parquai , ou “omit la
savoit; il connaît lambslaclee, il les apprécie,
et rien ne Papoue,

Mais dunales temps denévolutious , la chaîner

qui lie l’homme se emmuroit brusquement,
i son action diminue, et ses moyens le harpent!
Alors culminé par une force inconnues; il”:
dépite contre elle, et au lieu de baiser la mur
qui le serre, il la méconnaît on l’insulte.

Je n’y comprend: rien , c’est le grandmnt du

° 1.
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li CONSIDÉRATIONS
jour. Ce mot est très-sensé , s’il nous ramène à

z la cause première qui donne dans ce moment
’ un si grand spectacle’au’x hommes a c’est une

c sottise, s’il n’exprime qu’un dépit ou un abat-c

tement stérile.
a Comment donc (s’écrie-bon de tous côtés)?

a les hommes les plus coupables de Punivers
a triomphent de l’univers! Un régicide affreux

c a tout le succès que pouvaient en attendre
c: ceux qui l’ont commis! La monarchie est en-
: gourdie dans toute l’Europei Ses ennemis
c trouvent des alliés jusque sur les trônes! Toul
c réussit aux méchants! Les projets les plus
a gigantesques s’exécutent de leur part sans
a difficulté, tandis que le bon parti est malhem
c reux et ridicule dans tout ce qu’il entreprend!“
a: L’opinion poursuit la fidélité dans toute l’Eu-c

c rape! Les premiers hommes d’Etat se trom-
é pent invariablement! les plus grands généa
c un: sont humiliés! etc. n

8ans doute, car la première condition d’une
révolution décrétée, c’est que tout ce qui pou-

vait la prévenir n’existe pas, et que rien ne réus-

sisse à ceux qui veulent l’empêcher, Mais jamais
l’ordre n’est plus visible, jamais la Providence
n’est plus palpable que lorsque l’action supé:

rieure se substitue à celle de l’homme. ct agit
toute seule g c’est ce que nous voyons dans. ce

moments“. 1 ’



                                                                     

’ sur Il: mm SCe qu’il y a de plus frappant (lanista révolnd

tion française, c’est cette force entraînante qui

courbe tous les obstacles. Son tourbillon em-
porte comme nue paille iégèrô tout ce que la

, bien humaine a su lui opposer: personne n’a
contrarié sa marche impunément, La pureté
des motifs a pu illustrer l’obstacle, mais c’est

tout; et cette force jalouse, marchant invaria-
hiement à son but, rejette égaiement Charme,
Dumouriez et Drains.

On a remarqué, avec grande raison, que la
révolution française mène les hommes plus que

les hommes nela mènent. Cette observation est
de la plus grande justesse; et quoiqu’on puisse
l’appliquer plus ou moins à toutes le!) grandes
révolutions ,cependant elle n’a jamais été plus

frappante qu’à cette époque.

La scélérats même qui paraissent conduire
la révolution , n’y entrent que comme de sim-
ples instruments; et dès qu’ils ont la prétention

de la dominer , ils tombent ignoblement. Ceux
qui ont établi la république, l’ont fait sans le
vouloir et sans savoir ce qu’ils faisaient; ils y
ont été conduits par les événements : un projet
antérieur n’aurait pas réussis

Jamais Robespierre, Collot ou Barère, ne
pensèrent à établir le gouvernement révolu-
liminaire elle régimede la teneur; ils y furent
conduits insensiblement par les circonstances,



                                                                     

6 WIDÊRJÀËIONQ
agamis/ml némverra rien de pareil. Ces hom
mes , enlignement médiocres , , exercèrent mur;
une natrium coupable Malus aman despotisme;
déni Fhislqire fasse mention. et sûrement ils
étaient les hommes du noyautage les plus étonnés:

de leur miam
Mais au même! même 0è. ces tyrans déms»;

tables eurent comblé 13118951113 de animes néocav:

gainas à mug phase 41:11:: xévotutiqn, un sapine

les renversa. Ce pouvoir gigantesque qui faisait
tremblerlalïrançe ç; l’Europe ne tint paàcontre

la pramière attaqua eh gemme il ne devait y
avois rien de grand), tien Âauguste dans lina
lévolulipn toute qriqünellç , la Providence wouah

lur: que la premier 3un fût ponté par des sep.
lambrissant, afin me la àuêüqe même ml: in:  

fâme
Souvent on s’est. étonné que des hommes plus

quçmédiocrçg alien; mieuxjugé la, révolution:
françaisçquç des hammam“ Premier laieras;
qui“; y aàwæma fqrtçmem a lorsque des 90m)

t

(i) M la mëmâ Saison fanum pst déshonoré. eh journaliste

(la népublîcah) au mmm vespa-il aide Messe : Je doum

prendsfort bien com mm MWNWMËŒ
emmi jamakmmq qu wigwam [a Panthéon. On
s’est plaint de voir le corps de Turcnne oublié dans le coin d’un mu-
W, a caté au mmm-4’411 «aux: qùeue mgmaenaçïr a y en

mmh 3mm mimine; au: nauma- au
“Wb! A La



                                                                     

sur. u 23.11195 z
glies consommés n’y croyaient point; encorg’

C’estque cette persuasion était une des pièces
de la révolution, qui ne pouvait réussir que par
l’étendue et l’énergie de l’esprit révolutionnaire,

ou, s’il est permis de s’exprime; ainsi, par la

foi il la révolution. Ainsi, des hommes sans
génie et sans connaissances ont [ont bien con-
duit ce qu’ils appelaient le char Molette/maire;
ils ont tout osé sans crainte de la, contre-révo-
lution; ils ont toujours marché en avant“ sans!
regarder derrière aux; et tong leur ai réussit.
parce qu’ils n’étaient que les instruments d’une

orce qui en savait plus qu’eui. Ils n’ont pas
fait de fautes dans leur carrière révolutionnaire,

par la raison que le flûteur de Vaucanson ne [il
jamais de notes fausses, Î

Le torrent révolutionnaire a pris successive-
ment différentes directionsi et les hommes les
plus marquants dans la révolution n’ont acquis
l’espèce de puissance et de célébrité qui pouvaitI

leur appartenir, qu’en tsuivant le cours du m0-
ment: dès qu’ils ont voulu le contrarier) ou
seulement s’en écarter en s’isolanl, en travail-

lant trop pour eux , ils ont disparu de la scène?
Voyez ce Mirabeau qui a tant marqué dans

la révolution z. au l’ond , c’était le foi de la!

halle. Par les crimes qu’i a faits, et 555
livrgs qu’il a fait faire “il gçecondé le mon-

veinent populaire ge mettait 1%!!!”qu 4,1315



                                                                     

3 nousméuùoïs
masse déjà mise en mouvement, et la poussait
dans le sens déterminé; SOn pouvoir ne s’éten-

dit jamais plus loin t il partageait avec un
autre héros de la révolution le pouvoir d’agîter

la multitude, sans avoir celui de la dominer ,
ce qui forme le véritable cachet de la ’médiœ

crité dans les troubles politiques. Des factieux
moins brillants, et en effet plus habiles et
plus puissants que lui, se servaient de son in-
fluence pour leur profit. Il tonnait à la tribune,
et il était leur dUpe. Il disait en mourant, que
s’il avait vécu, il aurait rassemblé les pièce:
«spumes de la monarchie ,° et lorsqu’il avait

voulu , dans le moment de sa plus grande
influence, viser seulement au ministère, Ses
subalternes l’avaient repoussé comme un and

faut. .Enfin , plus on examine les personnages en
apparence les plus actifs de la révolution, et
plus ou trouve en eux quelque chose de passif
et de mécanique. On ne saurait trop le répéter,

ce ne sont point les hommes qui mènent la
révolution , c’est la révolution qui emploie les

hommes. On dit fort bien , quand on dit qu’elle
va tout: seule. Cette phrase signifie que jamais
la Divinité ne s’était montrée d’une manière si

claire dans aucun événement humain. Si elle
emploie les instruments les plus vils, c’est
qu’elle punit pour régénérer.



                                                                     

s “9?.

«v

hajes!“ nhvdædehhwîâoœamhrénhünluçùr.

Chaque nation y comme chaque individu,
a reçu une mission qu’elle doit remplir. La
France exerce sur “Europe une véritable ma-
gistrature , qu’il serait inutile de contester,
dont elle a abusé de la manière la plus coupa.
hie. Elle était surtout à la tête du système reli-
gieux, et ce n’est pas sans raison que son roi
s’appelait n’àrschre’tien è Bossuet n’a rien dit de

trop sur ce point. Or, comme elle s’est servie
de son influence pour contredire sa vocation
et démoraliser l’Enrope, il ne faut pas être
étonné qu’elle y soit ramenée par des moyens

terribles.
Depuis longtemps on n’avait vu une puni-

tion aussi effrayante , infligée à un aussi grand

nombre de coupables. Il y a des innocents,
sans doute, parmi les malheureux; mais il y
en a bien moins qu’on ne l’imagine communé-

ment.



                                                                     

in t l. contaminaient:
Tous ceux qui ont travaillé à affranchir le

peuple de sa croyance religieuse; tous ceux qui
ont opposé des sophismes métaphysiques aux
lois de la propriété; tous ben: qui ont dit :
Frappez, pourvu que nousj gagnions; tous ceux
qui ont touché aux lois fondamentales de l’Etat;

tous ceux qui ont conseillé, approuvé, favo-
risé les mesures violentes employées contre le
roi, me.) tous ceux-là ont voulu la révolution,
et tous ceux qui l’ont voulue en ont été très-

iustement les victimeagvmètne suivant nos vues

bornées. àOui gémit de mie deasnvants illustres tomber

sans la hache de Babespinrre. On ne saurait
humainement les tasmanien trap; mais la justice

animal: pæiemoindqecræpect pour les géoç- .
mètres ou lemphysicieneïmp dg swamis fran-
çais fumtles Ninon)“: auteurs de la révolu-
tien; trop stemmate français falunèrent et la
favorisèrent, tanniqtfelhe n’abattît ,1 gomme le

bâton (le Œarquinl, (pales tètes dominantes. Ils
«lisaient-«cornage tant d’autres : Il ego inapaoaible

qu’une grande révolution s’opère sans antent?“

de: policeman“: Mais 191312593 æhilosophc se

mogole de ces; malheurs en yue tige résultats;
lorsqu’ildit dans 60;; «peut 3 P516542 pour ce?!

mille mira. penty“ quemçu seyons libres ;
«si la Bravidemg luji ligand a JÎççcQOte ton
approbation , mais tu fera: nombre ,o où est



                                                                     

stai gb R854» à!d’injustice? lugerionsmas wmmen! dînas Pm

11m? i p ; f“détails seraiçnçodiegxamism’ilest Ben

49 kiwis. puma; ceux gum appelle 1mm?
mm de la wwwèçauj leu: cow-
m aux pu dire a gi

“K:

un. demmwyant hutishm
Reconnaissalesooups queîronsavezœnduits.

Nos idées sur le bien et le maltait Einqocent
îet; le coupable, sont trop samien; altéqêe; par
mas préjugés. Nous déchions coupablea et in-
fâmes deux hommes qui se battent avec un fer
long de trois pouces; mais sils fer a trois pieds,
le oomlpatdevienl honorableg Nous flétrissons

pelai. qui vole un osmiate dans la poche de son
(ami; s’il ne lui pregd que ,59 femme:z ce n’est

nim. Tons les crimes; brillants , qui-supposent
un déveioppement de qualité; grandes ou ai-
3malblesnous ceux surtout qui 5911!. honorés par
le suçcès, nous les pardonnonsa si même nous
n’en liaisons pas de? “nus; tandis que les qua-
lités brûlantes qui environ neqt fe coupable, le
noircissent aux yen de la; véritabIe instîce,
pour (195, le plus grand, crimœî est l’abus cire ses

40%» - v gChaque homme a certainsrâevolrâ à remplir,
c«et régendat: de ces devoirs est gelqujà sa po-



                                                                     

ra CONSIDÉRATIONS
sition civile et à l’étenduede ses moyens. Il s’en

faut de beaucoup que la même action soit éga-
lement criminelle de la part de deux bonnines
tiennes. Pour ne pas sortir de notre objet , tel
’acte qui ne fut qu’une erreur ou un trait de
folie de la part d’un homme obscur, revêtu
brusquement d’un pouvoir illimité , pouvait
être un forfait de la part d’un évêque ou d’un

duc et pair.
Enfin, il est des actions excusables, louables

même suivant les vues humaines, et qui sont
dans le fond infiniment criminelles. Si l’on
nous dit, par exemple : J’ai embrassé de bonne
foi la révolution française, par un aimeur par de
[s’écrie et de ma partie; j’ai cru en mon âme et

conscience qu’elle amènerait la refume des
- abus et le bonheur public; nous n’avons rien à

répondre. Mais l’œil, pour qui tous les cœurs

sont diaphanes, voit la libre coupable; il clé-
couvre, dans une brouillerie ridicule, dans un
petit froissement de l’orgueil, dans une passion
basse ou criminelle, le premier mobile de ces
résolutions qu’on voudrait illuStrer aux yeux
des hommes; et pour lui le mensonge de l’hyw
pocrisie greffée sur la trahison est un crime de
plus. Mais parlons de la nation en général.

Un des plus grands crimes qu’on puisse com-
mettre, c’est sans doute l’attentat contre la sou-

veraineté, nul n’ayant des suites plus terribles.



                                                                     

sun La nim. i33l lasonveraïneté réside sur une tête, èt que cette

tête tombe victime de l’attentat, le brime aug-
mente d’atrocité. Mais siée souverain n’a méh-

rité son sort par aucun crime; si ses vertus
même ont armé contre luila main des coupa-
ble5 , le Crime n’a plus de nom. A ces traits on
reconnaît la mort de Louis XVI; mais ce qu’il

est important de remarquer, t’est que jamais
un plus grand crime n’euthm de tompIices. La
mort de Charles I“ en eut bien moins, et fcé-
pendant il était possible’de lui taire desrepro-
chæ que [nuis XVI ne mérita point. Cependant
ou lui donna des preuves de l’intérêt le plus

’ tendre et le plus courageux; le bourreau même,
qui ne faisait qu’obéir, n’osa pas se faire cou--

naître. En France, Louis XVI marcha à la me
au milieu de 60,000 hommes armés, qui n’eu-

rent pas un coup de fusil pour Santerre-:1)”
une voix ne s’éleva pour l’infortunë monarquê,

et les provinces furent aussi muettes quels ca-
pitale. Un se serait me, disait-on. Français!
si vous trouvez cette raison bonne, ne parlez
pas tant de votre courage, ou convenez que
Vous l’employez bien mal.

L’indifférence de l’armée ne fut pas moins

remarquable. Elle servit les bourreaux de
Louis XVI bien mieux“ qu”elle ne l’avait servi

lui-même, est elle l’avait trahi. On ne vit pas
de sa part le plus léger témoignage (le mécon-
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mamelu. Enfin“ jamais un plus grand prime
J’apputint (à la vérité aveç une foule, de grai-
Àaügqç) à la? plus grattai umbre de goum-
au“,

Il. fausmarefaire W phsemlîm 1mm”-
Aamçh; des; que mut attentat çommis comme:
agaverainetaé, ne: nom (à: lamtioIz,pst tqujours

plançon moins 5m crime national; car c’est mu-
,jours plus pu moins la faute de la nation , si En
-nombre quelconque de factieux s’est mis. en
élude ogmmetlpe le crime en son; nom. Mimi,
Ions les Français, sans doute, n’ont pas voulu

ègin mort de Louis XVI; mais l’immense majorité

du; pçqplç a moulu, .pendant plus de deux ans,

meslesfoliegtouteahsinjusticeslouslesatten-
gummi amenèrent, l; galastrophe du a: janviey.

013! tous les crimes nationaux conne la sou-
yemineté sont. punis sans giélai et d’une ma-
nièzq ternîmes ç’esL une loi qui n’a jamais souf-

fert d’ameptiop, Pep, ge jours après l’exfcutiqn

ngfquîç mil, quelqu’un. écrivait dans. e Mer:-

Ycpxgç,ï mévend : Paul-être il fait” fallu en

mm? (à; mais guigne n09; Ie’gzlslateurs ampli:
l’événement sur leur responsabilité r radian;-

muç autour d’eux z 492135?qu toute: le: épines,
5g qy’z’lyçz’en son] plus queszkaq. Fort bien a il

imrfaJQu peut-être ne pas assassiner le mi; mais
æxfîçguç Ja gnose est fait” s’en nations plus,

stsoyong’tçus bons amis. Q démence: Shakes-



                                                                     

au; un W1”?- l5
par“: ouatinai, pas 1405 lin-mali): (lisai! «La
Qieeda MWPÊMÏËPWOÜ prédeuæmhi; mais

[Mia de gai; dépmdem «au à quM ’
maniais, «il Nm au!” «m’a En 9m:
44:4 digamma la W1? mie? à (a W1”
qu’elle «alpait , il würm un 1mm: 665%!-

“a, a and a: œdianmm 43.7 précipiMl)
Chaque goutte dans”); de Louis XVI en coû-
tera des targuis à hymnogquatœ millions
de Françaiç, peinât-emmenant de laura gins

Je grandprjme national d’unainsurrÇCqun 111%
religieuse 0L aulisqcialeq couronnée par np
légat]?!

0è sont les premières gardes nationales, les
Premiers soldaœrles malien; généraqxæqui
prêlèmng serment à la, nation: Où Sont Jas
çhpfs, les idoles (11:01:th première assemblée si
mupablg, pour; qui A’q’pighète du.» 0011:le

peut une épigrammp émypellewù est Mun-
- beauë où çst gaillyraW beau jam? oùgçt

Thçuret qui inventa lç gugt emmy-2h? où se?!
Osseünalq rapporteur de hmwîèm loi tu?
Pl’OSÇËYÎL les émigrés 2 On nommerait m:

milliers les instrumepls actifs: de la révolution,
quogt péri d’une me“ 691mm,

gag; encave ipi 9j: 110% “vous! adtpirgl

l

L



                                                                     

Na...
r6 CONSIIÏÉnkTIOIt!
l’ordre dans le désordre; car il demeure évi-
dent; pour peu qu’on y réfléchisse, que les

grands coupablesde la révolution ne panaient
tomber une Sous les coups de leurs complices.
Si la force seule avait Opéré ce qu’on appelle la

contresre’volution, et replacé le mi “sur le
trône , il n’y aurait eu aucun. moyen de faire
justice. Le plus grand malheur qui pût arriver
à un homme délicat, ce serait d’avoir à juger

l’assassin de son père, de son parent, de son
ami, ou seulement l’usurpateur de ses biens.
Or, c’est précisément ce qui serait arrivé dans
le cas d’une contre-révolution , telle qu’on l’en-

tendait gcar les juges supérieurs, par la nature
seule des choses , auraient presque tous appar-
tenu ia la classe offensée, et la justice, lors même
qu’elle n’aurait fait que punir, aurait en l’air de

se venger. D’ailleurs, l’autorité légitime garde

ibujours une certaine modération dans la puni-
tion des crimes qui ont une multitude de com-
plices. Quand elle envoie cinq ou six coupables
à la mort pour le même crime, c’est un massa-
cre r si elle passe’certaiues bornes, elle devient
odieuse. Enfin, les grands crimes exigent mal-
heureusement de grands supplices; et, dans ce
genre, il est aisé de passer les bornes, lorsqu’il
s’agit de crime de lèse-majesté, et que la flatte-

rie se fait bourreau. L’humanité n’a point en.
ocre pardi nnéàl’ancieune législation française



                                                                     

i son tu W , r7l’épuvaulable supplice de Dmieus (I). Qu’un

raient donc fait les magistrats français de trois
ou quatre cents Damien, ce de tous les amuse-s
tres qui couvraient la France! Le glaive sacré
dei: justice sen-ailé] dans tombé sans relâche

comme la guillotine de Robespierre? Auraitond
convoqué à Paris tous les bourreau du myome
me et tous leschevaux del’arliileriea, ému;
œlee des hommes î Auraibou fait dissoudre
dans de vastes chaudières leplomb et la poix,a
pour en arroser des membres déchirés par des
tenailles rougies? D’ailleurs, comment caneté-d

riser les différents erimœ? cotonnent graduez:
les supplices? et surtout comment punir sans:
lois? On aurait choira; dira-t-otrpçuelqnet
Wcoupablas,d walkmæawm’tobm
gnace. c’est précisément ce que la vaidenœ
ne voulait pas. Comme elle peut tout æ qu’elle;
veut, elle ignore ces grâces produites par l’un-I!
puissance de punir. il fallait que lagmnde épos»
talion s’accomplit, et que les yeux fussent frape
pésçil fallait quels métal français, dégagédcs

ses scories aigres et impures,parvin1 plus net
et plus malléable entreles mains du roi futon
Sans doute,h Providence n’a pas besoin de

I
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memmmW-nmmmüæt 8&1”me

c. la 3



                                                                     

r8 Mlmrümpuma idéat le acaps pour; justifie: mnniçàï
mais, àœtte époque,nlie se mât à nmepontrÎmt

et punivobmme natrihunal humain»
il y a au des: intimas condamnées in mut-au

pied de h lettré malades individm coupa,»
bleu, tu nous savons pourquoi (a; S’il aurait:
dans les desseins de Dieu de noué néréis]! ses:
plans à i’égard. de la révolution française ,t un“:

limions le châtiment dm Frànçais comme ramât:

«fun parlement. sep-Mais que sandohænnus dà
plus P2 Qe châîimeni siesté! pas alisibleâ N’as;

mans pas vu la limnée déshmmrée par plus!
dament mille mammas? 18ml Entier de ce beau
noyautas couvent d’échaùudsâ’ et cette malbec»

m terre abreuvée du sang de ses anümtà pas
lustrassions judiciaires, tandisquaades grams»
inhumains le prodiguaient: au dahirs pour le
santiag d’une guerre cruelle; bougnai: peut!
leur impie intérênî’ latanier]: impute le plus

sanguinaire ne fait joué de la vie des nomma
mp0 tant d’insolenee, et jamais 4942qu passif ne
se mêlent: àvla boucherie mec plus: de couin
Mana; tarifez? et le feus, le froid. et daïait]: ,
læpnimtions , les soumaintrain dalmate aspèce ,
rien ne ledégoflœ desmwppliœl; mm quid

æ!) M [Mail «mmm WWWÜW.
Htadtayamaü. En DE. Mg. mamma! m. 21mm
redouta. 11.546,4Htàohdal. Wüatowoin
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aux u ram :9e51: déwonédoit WWQŒIÊOEÈ: au mura
point du désdaéissanomnsquîà caqua laj’nge-a

ment somma :5 r&œpendanl danscuetœ gueuze simaîlei si
désastreux, que de mandai“: inémdantsk
anomauu passetœmàdohndcja tristesse à
l’admiration! Impoxtonamumi à lié la
plus tuthie deb némlutipn; supposons que;
sans Je gouvernement de.l:’ infernal; mité , Para

née, par une: métamorphoœnthùe,devienne
Wb À coup Idyaüste; supposons qu’elle” noua
vaque de mm ça assemblées’primaîæs; en
qu’elle nomlibremeui les hammal les iphis»
éclairés et les plus estimablœ, panthi (moula:
route qu’elle doit tenir dans cette mansion (lib:
(idie; supposousspenüu a; qu’un de ces élus de

l’armée se E533.“ dîma

C En“: et ûdèlchguenîers, il est dasein»

a constances Mainate!!! gessëhumina se
créchât à choisin entuÈJdiHémtk maux. B au

a: dur, mdoqtqdeuomhaure’pum le comité
a de salut public; mais il y auraitquelque chum
c de pluæfatal mon, canerait de tourner 1308
t une. mmm. A Einstndbnù fumigea:
Caméle de 1:de l’état m ânons; et
a: les ennemis de la Franceypmfilant du ce mü-
cmentdedîssoluüun, la pénéuem et la di-
a viseronLBe n’est pointant» pe. moment que

a nous devon: agita, mais puna-Ha suite des
a.



                                                                     

no ouaouaronsL temps ail n’agit surtouts de maintenir rimé-î

c grîté de la France, et nous ne le poum
c qu’en combattant pour le gouvernement, que!
a qu’il soit; car de cette manièreï la Fume,
a: malgré ses déchirernents intérieurs, comme

c vena sa force militaire «son influence enté-J
a riante. A le bien prendre,L ce n’estpoint pour
un le gouvernement que nous combattons, mais
a peupla France et pour le mi sœur, qui nous
c deva empireplus grand peut-être que ne
a: le nomade névdution. C’est donc un devoir
a: pour nolis de vaincroit! répugnance qui nous
a: fait baleineau Nos contemporains petit-être
a: calomnieth notre conduite; mais la postât
a rite lui mdmjustiœ. m

Cet homme aurait parlé en grand philosopher
Eh bien, cette hypothèse chimérique, l’armée
l’a réalisée, sans savoir ce qu’elle faisait; et la

terreur d’nncôté,l’immoralité et l’extravaganœ

de l’antre, ont: fait précisément ce qu’une sac

gesse consommée «presque prophétique aurait

dicté à l’armée. à ’
Qu’on g réfléchisse bien, ml Item que le

mouvement révolutionnaire une fois établi , la
Franeeetla monarchienepouwaiemètre sauvées
que pan hi jacobinisant:

Le mi n’a jamais en il’allié; et c’est un fait

assez évident, pour qu’il n’y ait aucune im-

prudence à renoncer, que la gnathion en mu-



                                                                     

1sur M rusiez. a:
lait à l’intégritéde la France.ny nommant H-

sister à la coalition P Parque] noyon surnaturel
briser l’effort de l’Europe conjurées? Le génie

infernal de Robespierre pouvait seul» opérer ce
prodige. Le gouvernement révolutionnaire en-
durcissait l’âme des Français, en h trempant
dans le sang z il exaspérait l’esprit des soldats,
et doublait leurs forces par un désespoir féroce
et un mépris de la vie, qui tenaient de la rage.
L’horreur des échafauds poussant le citoyen aux

frontières, alimentait la force extérieure , à
mesure qu’elle anéantissait jusqu’à la moindre

résistance dans l’intérieurÆoutesles vies, toutes

les richesses , tous les pouvoirs étaient dans les
mains du pouvoir révolutionnaire ç et cernons»

Ire de puissance, ivre de sang «de succès,
phénomène épouvantable Qu’on n’avait jamais

vu , et que sans doute on ne revenu jamais,
était tout à la fois un châtiment épouvantable

pour les Français et le seul moyen de sauver la
Franœ

Que demandaient les royalistes, lorsqu’ils
demandaient une contre-révolution telle qu’ils
l’imaginaient, c’est-à-diœ, faite brusquement
et par la Rime? Ils demandaient la conquête de
la France; ils demandaient donesa division,
l’anéantissement de son induence et ravilisse:
peut de son roi, c’est-à-dire , des massacres de
trois siècles! peut-être; suite infaillible 4?qu



                                                                     

au commémtrëùâ
4cm impute minium: M’aiâ nos 3mm, (in
s’embamaæemm hèsëpeù de nos gammée?

tu quidanseœnt sur unftnmbeank , rîïrdnt
mots-e ignéranœ actuelle; ils se consolèrôht il!»
«(intentionnés que! nous avons vus , a! qui
maronbnonsené Pintégüté du plus kan Will

mn aprèscelzd du: ciel (l): *
Tous lesmnnslres que la têvnlütâen aliénât?-

tés, n’ont Imaillé, suivant les appaæneés, kiné

pour la royauté: Pan ont, fâcha des victoires à
forcé l’admimtinnë l’univers, et envîrbnné le

nom français d’une gloire dont les Crimes de là
révolution n’ont pu Indépouillev entièrement;

par au, lard æmantem surleuône’avee tout
médatebuomasæpuissanœ, peutdêtve mëmê
aucun surcroît davpnîssanoe. Et qui sait à , au
lien d’ami: misérablement quelques-aunes dei
se: provinqu pour obtenir île droit de régnai
sur les antres, il n’en “vendra neuvaine pas; avec!
la fierté du pouvoit! Qui donne ce qu’il peut R4

tenir? Certainement on a vu arriver des choses
moins probables“

En“: même idée, que mut se fait pour l’aveu.)

naga de in monarchie française, me persuade
que mute. révolution moyahstea est impossible’
avant lapai: mulle Établissement delà wyuulë

ç)ûotîœ,00jlmbdliac mg; hammam:



                                                                     

au u nm a3détendraitæbîtemœtgoœleâ asserte de fêtât.

La magie noire qui apennin!» ce moment; (liâ-
pdmîlraiücomme un bien“ devânâ léleeil.

humée la clémence, la justice, toutes les
avenus nonces et gambiai/reparaîtraient tout à
coup, et ramèneraient avec elles une certaine
douceur générale dans les caractères, inie ces»
mmeallégresse entièrement opposée à la soin!-

hne rigueur du pomma“:n révolutionnaire. Plus
de; réquisitions, plus de vols palliée, plus de
violences. L89 généraux, recédés du drapeau

blanc, appellemient-iils mité: les habitants
des pays envahie, qui se défendraient légitima-
ment? et leur ênjoihdraientkils de ne pas tel
machaons peine (Perm fusillés comme rebelles?
Ces boueurs, “esmilles au roi futur, ne pour-Ë
raienteependant M emp10yêes par lui; il dans
rait donc que des moyens humaine. Il serait au
pais-impec ses ennemis; et qu’arrivenit-îl dans

ce moment de suspension qui accompagne né-
cessairement le passage d’un gouvernement i
l’autre? Je n’en sais rien. Je sens bien que les
grandes tronquâtes des Français semblent met-
ue l’intégrité du royaume à l’abri (je croîs

même toucher ici la raison de ces conquêtes).
Cependant il paraît toujours plus avantageux X
b Franceel à la monarchie, quela paix, et une
paix gletieusepour les Français, se fasse par la
çépubligue; et qu’au moment ou le roi telugu;



                                                                     

à“ emmiasmons
tara sur son trône, une pain profonde écarte de
lui toute espèce de dangers

D’un autre côté, il est vis ibis qu’une révolu;-

,tion brusque, loin de guérir le peuple; antait
,çqnfirmé ses erreurs; qu’il n’aurait jamais pan.

donné au pouvoir qui lui aurait arraché ses chi-
mères. Comme c’était du peuple proprement
dit , ou de la multitude, que les factieux avaient
besoin pour bouleverser la France, il est clair
qu’en général ils devaient l’éparguer, et que

les grandes vexations devaient tomber d’abord
sur la classe aisée. Il fallait douc que le ponvoir
usurpateur pesât longtemps sur le peuple pour
l’en dégoûter, Il n’avait. vu que la révolution:

il fallait qu’il en sentit, qu’il en savourât, pour
ainsi dire, les amères conséquences. Peut-être,
au moment ou j’écris , ça n’est point encore

assez.
La réaction, d’ailleurs, devant être égale à

l’action, ne vous pressez pas, hommes impa-
tients, et songez que la longueur même des
maux vous annonce une maire-révolution dont
vous n’avez pas d’idée. Calmez vos ressenti-z1 ’ Î

ments, surtout ne vous plaignez pas des mais,
et ne demandez pas d’autres miracles que ceux
que vous voyez. Quoi! vous prétendez que (les
puissances, étrangères combattent philOSQplllm
9116m8!“ pour relever le trône de France, en
un? au“!!! espoir d’indçmnitéî’ Mai? “zut vos?



                                                                     

mmm (I5le: donc que l’homme” soit pashbnme : vous
demandes l’impossible. Vous consentiriez, div
rez-vous peut-être, au démembrement de la
France pour ramener l’ordre : mais savez-vous
caque c’est que l’urée? C’est ce qu’on verra

dans dix ans, peut-être plutôt, peut-être plus
tard. De qui tenez-wons, d’ailleurs, le droit de
stipulerpour le roi, pour la monarchie fran-
çaise et pour votre postérité? lorsque d’aveu-
gles factieux décrètent l’indivisibilité de la ré-

publique , ne voyez que la Providence qui
décrète celle du royaume.

Jetons maintenant un coup d’œil sur la per-
sécution inouïe, excitée contre le culte natio-
nal et ses ministres s c’est une des faces les plus
intéressantes de la révolution. ’

On ne saurait nier que le sacerdoce , en
France, n’eût besoin d’être régénéré; et quoi”

que je sois fort loin d’adopter les déclama-
tions vulgaires sur ledergé, il ne me parait pas
moins incontestable que les richesses, le luxe
et la pente générale des esprits vers le relâche-
ment , avaient lait décliner ce grand corps; qu’il

était possible souvent de trouver sous le mutai!
É un cheValier au lieu d’un apôtre; et qu’enfin,

dans les temps qui précédèrent immédiatement -
la révolution, le clergé était descendu, à peu
près autant que l’armée, de la place qu’il avait

occupée dans l’opinion générale.



                                                                     

96 0010311111!an
Le premieî- mais pavé à à’iïgüsç kawaii

vahiæer’nem de ses inquiétés; tassent!
serment mîtuüanhelm en lies: deux «métail
tiens tyranniques æimxûâemèœm 3a régénéras

tien. Mamentcrîblâ lès prêtres, s’il est pers
mis de s’etPrimer ainsiaTouLœ qui l’a prêté,à

filmiques éxceptibns près, dont/id Est permis de
ne pas s’occuper; s’est vu conduit par degrés

dans l’abîme du crime et de Boppmhre a rapia?
nim n’a qu’une vais: sui (mamans.

Les prêtres fidèles, recommandés à cette
même opinion par un premier acte de fermeté;
s’illustrèrent encore davantage par l’intrépîdité

avec laquelle ifs mirent braver les souffrances et
la mon même pour la défense de leur foi. Le
massacre des Carmes! ëèt éomparablé à tout né

que l’histoire ecclésiastique MM de phis beau

dans ce genre: x 1 s  La lyré!) nie qui îles chassa de leur patrie pas

milliers, contra toufejustîee et toute pudeurs,
fut sans doute ce qu’on peut ’imagines de plus: -
révoltant; mais sa? cespoînlâ, comme sur fouis

les antres, les Iorînæsldes tyrahs de la France
devenaient les inswmneâts de la Providence» il

rallais proustiennes: que les prêtres français
fussent montrés aux naiions étiîangères; ils mi
vécu parmi des nations “passantes, et scampi»

prochemantî il heaîxcoup diminué les haines et
les préjugés. L’émîgmtiôg considérable dl! gley“



                                                                     

w

m mamans. 2756, et pulimlièment Ben évêqueâ français,
en ingluvie, me pamîbàlllîoüta une époqué

remarquable. Sûmençmaum prononcé des
paroles de’paix! sûrement, on aura formé des

projets de; rapprochements pendant cette reni!
nion extraordinaire! Quand on n’aurait fait
que désinenæusemble;oe serait beaucoup. Si
jamais les rhétiens se rapprochenü, comme
tout les y invite, il semble qde la motion doit
paninis l’église d’Angleterre; Le presbytériaa ’

nisme fut unaœuvre française, et par censé?
quent une œuvre exagérée. Nous sommes trop
éloignés des sectateurs d’un culte trop peu
mhstmtiel: il n’yapasmoyen de nous entendre.

’ Mais l’égliseangliœne, quittons touche d’une

main ftOUOhO de l’autreceux que nous ncpou-
vèns mucher”! quoique,sous un certain point
de vue, elle sait en butte aux coups des deux!
partis, et qu’elle présente le spectacle un peu
ridicule d’un révolté qui mèche l’obéissance,

cependant elle est trèspprécîeuse sans diantres
aspects, et peut être considérée comme un de
ces intermèdes chimiques, capables! de rap-g
procher des éléments inassociables de leur nage

“une:

Les biens du clergé étant: dissipés; aucun
motif méprisable ne “peut de longtemps’ lui

donner de nouveaux membres; en serte que .
tontes les. circonstances concourent à lehm

î?



                                                                     

:8 mnswémuom
ce corps: Il y à liarde «site, d’ailleurs; que
la contemplation de l’œuvre dont il punit
chargée lui douana ce degré fondation qui
élève l’homme air-dessus de minutâtes; et la

met en état de prodnire de grandes chosent
Joignez à ces circonstances la fermentation

des esprits en certaines contrées de “Europe.
les idées exaltées de quelques hommes mon
quables , et Cette espèce d’inquiétude qui af-n

fecte les caractères religieux, surtout dans la
pays protestants, et les pousse/dans des routes
extraordinaires. ü

Voyez en même temps l’orage qui gronde
sur l’Italie; Rome menacée en même teams que

Genève par la puissance qui ne veut point de
culte, et la suprématie nationale de la relie“
gion 5 abolie en Hollande par un décret de h
Convention nationale. si la Providence efface,
sans doute c’est pour étire.

J’observe de plus, que lorsque de grande:
emyances se sont établies dans le monde, elles
ont été favorisées par de grandes conquêtes,
par la formation (le grandes souverainetés; ow
en voit la raison.

Enfin , que doit-il arriver, à l’époque où

nous vivons, de ces enmhiuaiaons extraordi-g
maires qui ont trempé toute la prudence 1m,
moine il En vérité, on samit tenté de croire que
la révolution politique n’est qu’un objet smog.

wwin’ 5



                                                                     

aux un ram. :9daim du grand plan qui se démule devant nous
avec une majesté terrible.

J’ai parlé, en commençant, de cette magie- -

mthrmee exerce sur le Wdel’Ech
Impala vaidenœ,qui proportionne toujours
les moyens à la anet qui doum au; nations,
comme aux individus, les organes nécessaires i
l’accomplissement de leur destination,a préci-
sément donné à la nationfmnçaise «leu; instrun

mais, et pontainsi dire,deux 5ms, “ce les-
quels elle remue le monde, sa langue et l’esprit
de prosélytisme qui forme l’essence de son ca-

ractère; en sorte qu’elleaeonstnmm le be-
soin et le pouvoir d’inâuencer les hommes.

La puissance, j’ai presque dit la monarchie
de la langue imam, est visible : on peut,
tout au plus , faire semblant d’en douter. Quant
àPeSPrit de prosélytisme , il est connu comme
le soleil; depuis la marchande de modes jus-
qu’au philosophe, c’est la saillante du
caractère national.

Ce prosélytisnne passe communément pour
un ridicule , et réellement il mérite souvent ce

nom, surtout par les formes: dans le fondon-
pendant. c’est une macliez,

Or, c’est une loi éternelle du monde mon].
que toute fonction produit un devoir. L’Eglisq
same-fie été! un? pierre angulaire de rédime

“umlaut?! 01km mieux dmdlrdlùnam.



                                                                     

3C» mmtmïmèm
èans ne me, si aya qu’un «édifice: ses êglîséb

ennemies de l’église univerSelle ne subsismït
cependant que par celleàdîq, (ludique patati-élue

elles s’en demain pas, semblâmes à Mplàntesl

pammed,ù%es gais même: qui ne visent que;
de la substancede l’arbre qui les mppurtv; et
qu’ils appauirîïsæiît’. l 1

De là vièüi que laréacïîonæntrëles pu Essaim
opposées étamé æoüjeufs égale à l’action , Les»

plus grands allons de la décase liaison eehtrtü
le christiânisme se Sont faits en Fraiâèe : Penny

mi attaquait la citadelle: .
Le clergé de mame me doîi donc point s*em

dormît“; il à mille taisons (le croire. qu’il est”

appelé à une grande missibn: et les mêmes 455m.
jectùrès qui lui laissent apercevpîr pourquoi î! l
a souffert, lui paillettent aussi de se cnüredèsl
tine à une me essentielle.

Eh en mor, è’îf’nb se me pasùne rëvàiusm

morale en Europe; silleslyrit re’lîgîéux n’est pas

renforcé dans cette partie dômbh’de, le lien
sociâfl est mssôùs. ’03 nè’péuî’ii’îsemiîeïfînef, et

il faüt à’aîtîéndrè’âlïoülî. Mais s’il ’sèTaitumchaüJ

gansée: heure“ sdwèë pditït , sa; n gym 351w

d’a nalogîe, plus d’înâuètion [plias ü’arr 6e W

jednifëfl, au eau la hands guibs: sgpelée me

pr’dâulrë; iC’est Jurloùtbe sa! mm pesses» «plus mêlé-a

volution? française est une grande ëpoquè; et



                                                                     

uranium 3!(un ses suites. dans tous lemmes: feront
sentir bien au delà dwtemps de mmhâiom

et deslimites des»: fanu sa
Si: on remisage dans-ses supports politiques...

en se continue dansth opinions Sommet):
les puissances de ïEWmuwpéessun
la France! combien elles ont médité derme;
mines! Osons qui manses indépendants ,
[une que vous mammisi; (Muses slush tenez;

naditesjamaissùlamwienææm
tu“! roumi Quelleïnnin “tout à 1325038 ses;
vènent paternelle, écrasaitla aneede sont: les
fléaux imaginables. et soutenait l’empire
des moyens manusse!» en marneuse.» les
cirons de ses ennemis mmm-mêmeanu’om
ne viennespointnons pariades assignats, deala,
force du membre, sans: sans possibilitésleà
assignats et de la force du panurges;
ment hors de Le natumolïailleum me s’estmi
par le papiemnonnaie, ni pas L’avantage du
nombre, que les vents. immunisent Essaim
des minçais ,aet repoussentmux de lacanienne-1
mis; que l’hiver leu; fait des puma de glace au,
moment où ils en ont besoin; que les souve-
rains quî les gênent meurent à point nommé;
qu’ils envahissent l’ltalîe galas canons; et que

des phalanges, réputées les plus braves de l’uni-

vers, jettent les armes à égalité de nombre et
passent sous le joug,
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32 masmüuüm
Lisez les belles réüexiods de M. Dumas sui. il

guerre actuelle si vous y votre: parfaitement
pourquoi, mais point du tout emmena aile à!
pris le caractère que nous voyons. Il faut tou-
jours remonter au comité de salut publie moi!
futon mincie, uwrœprügagœœœmkæ
batailles.

n15!) , la châtiment de: Français son“ de
toutes les règles ordinaires, et la protectîom
accordéeà Iacheen sort aussi; mais ces deux
prodiges réunis se multiplient l’un par! l’anime,7

et présentent un des spectacles les plus (itou-J
mais que l’œil humain ait jamais contemplé.

A mesure que les événements se déploieront,

on verra d’autres raisons et des rapports pinai
admirables. Je ne Vois, d’ailleurs, qu”une partiel “

de ceux qu’une vue plus perçante pourrait de.)
couvrir dès ce moment.

L’horrible effusion du sang humain, cocas
siennes par cette grande commotion, est on
moyen mime; cependant c’est un moyen au-
(ont qu’une punition, et il peut donner lieu à
des réanime Mémœù

ü



                                                                     

son La un” “à”. 33

CHAPITRE l“:

Euhaœvœù-vhhœdereqnèeohniu;

Il n’avait malheureusement pas si tort ce roi
de Dahomey , dans l’intérieur de l’Afrique, qui

disait il n’y a pas longtemps à un Anglais : Dieu
afâit ce mondepour 143mm atour le: ammans ,
grand: et petits, l’ont pratiquée dans igue les
107ng , quoique sur de: Principe: diffaman- (I)

L’histoire prouve malheureusement que la
guerre est l’état habituel du genreîumain dans

un certain sans; c’est-à-dire, que le sang bu.-
main doit couler sans inteùuption sur le globe,
ici ou là; et que la paixz pour chaque nation?
n’est qu’un répit.

On cite la clôture du temple de Janus, sous
Auguste; on cite une année du règne guerrier
de Charlemagne (l’année :790.) où il ne lit pas

(“159W a mine], la! W N,tm. au.
lai “se, vol. a. a“ 1. vs. sa ’



                                                                     

34 minçnumm
la guerre On cite une courte époque après
la paix de Ryswick, en 1697, et une autre tout
aussi courte après celle de Carlowitz , en 1699,
où il n’y eut point de guerre), non-seulement
dans toute l’Europe, mais même dans tout le
monde connu.

Mais ces époques ne sont que des monu-
ments. D’ailleurs, qui peut savoir ce qui se
passe sur le globe entier à telle on telle époque?

Le siècle qui finit ,commença, pour la France,

par une guerre cruellez qui ne fut terminée
qu’en 1714 par le traité fie Rasmât.Ën 1719,,
la France déclara la guerre à I’Espagne; le traité

de Paris y mit fin en I727. L’élection du roide
Pologne ralluma la guerre en 1733; la paix se
fit en i 736. Quatre ans aprèsz la guerre terrible t
de la succession autrichienne s’allume, et dura
sans interruption jusqu’en 11748. Huit années
de paix commençaient à cicatriser les plaies de
huit années de guerre, lorsque l’ambition rie
l’AngIeterre forçala France à prendre les armes.

La guerre de sept ans n’est que trop connue.
Après quinze ans de repos, la révolution d’À-

mérique entraîna de nouveau la Fraude dans
une guerre dont toute la sagesse Eùmàine ne
pouvait prévoir les conséquences. On signe la

«mais» de mnème» P” Il. sans. m2“; un! la
drap. V.



                                                                     

au tu! Mince: “ 33
paix en 5:78” zgeg)! me après, la maintien:
minaret“ eielîe (une entoure; et parabène que;
debs ce maman: elle a mâté mais mations:

Ë h mm: 7Ainsi, à ne Weidéieique in Mecqnveüà
libanaise âme de guerre sur quatræviàgmize:
Si d’alarme nations ont été plut heaumets;
d’amas: Fora été beaoéouy moine:

Malt ce inïeèi [amenassent] dèlœnüdëref au

point du temps cula me du globe; ihram
[aman houp 8’225! rapide! muette Longue
suite de massacré, qui smille tonies les page:
de l’hiStoire. (3m delta la gavette béviasans i111!

termption’, comme mire fièvre continue mana
quée paië d’effïoyablesg redoublementà? Je :prie

le koteurêe suivreæoirableaq depuis le déclin
de la république romaine;

Marius) extermine; dans: une bataille; dent
(se!!! mîllœÇinbres et Tenter”. Mithridaæ fait
égorger quatre-vingt mille nomine: Syua ha’
me quatreswingthdix mille. hommes, dans un
combat livré en Béotie, où il en apes-d luismême

dix mille. BienGÔË on voit k5 guerres civiles a
les proscriptions. Béa: à. lui seul fait momie un
million d’hommes une île champ “de bataille

(mana; lui Alexandre avait entez: funàsœhon-
neur) : Auguste ferme un instant le temple de
Janus; mais il l’ouvre pour des siècles , en êta-I
blissant un empire électif. Quelques bens prin-

4



                                                                     

36 enluminures:
ces laissent aspirer l’état; mais la guerre ne
cessejamais, et nous l’empire du bonTitussiLcem,
mille homes périssent au siége de Jérusalem;
La destruction des hommes opérée par les a“;

modes nonnains est animent effrayante Q1).
[au Bas-Empire ne prénatale qu’une suite (la

mm A. nomment)” par Constantin a
quelles guerres et; quelles batailles l nomina
perd vingt mina hommes. à. Cibalis, trente-
quamc mille à Andrinople, et cent mille à Chryd

sopolis. Les nations du nord commencent
s’ébnnleræ Les Francs, les Goths, les Huns,
les Lombards, les Mains, les Vandales, «0.,
attaquent l’empim et le déchirent successive»

mon. Anna mot l’Europe à feu et à sang. Les
ançaislnituent plmdedeuxeentmillehœnmes “
près de Châlons; et les Godas, l’année suivante,

hai font subir une perte encore plus considéra-
ble. En moins d’un siècle, Rome est prise a
saccagée trois fois; et dans. une sédition qui s’é-

Æève à Constantinople, quarante mille persans
mes sont égorgées. Les Godas s’emparent de

Milan, et y tuent trois cent mille habitants.
T661: fait massacrer tous les habitantsde Tivoll,
est quatrewingtwdix mille hommes au sa»: de
Me. Mahomet “paraît; le glaive et Palma

mmm-quiet. &mùwgümmgmm.



                                                                     

mmh mm. æparcourent les dam mais 4105W Les San-h-
aine courent de [Euphrate au: Gmdalqufvir. En
détruisent de fond: au nomme finnoise ville
de âme; ils perdent (remaquille hommes
près de Constantinopla, M “au! et)!!!“
naval; «et mâtage leur m ne vingt mais clins
une bataille de mûtes paies n’étaientüen

parles Samsins; mais]: torrent mœmæh
génie des Francs dans lapidas de tous, a.
le li]: du premier Rapin, au milita danois”
mille cadavres, attacha à son mon fépilhète
terrible qui le distinguo encore. vishnuisme
porté en Espagne, yaourt; tintin! indompfm-
Me. Jamais pentwètre on fusait plus de glaira,

plus de WctPIœ deal-nage. La lune
des chrétiens aldes musulman”!!! Espagnd,
est mœmbatdahuitœnuanæl’lusiem
méditions, et nénuplusieursbataillœfy cott-

(ont vingt, trente, mais et justh quatre-
vingl: mille visu

Charlemagne mute sur le nôme; vombat
pendant un demi-siècle. Chaque année il dé-
cèle sur quelle partie de l’Europe il doit au-
voyer]: mon. Présent partouzetpartomnim-
queue, il écrasedesnaions defeeœmlneCésar
écrasait les hommes-femmes de Puis. Les Non-

lramade: commencent cette longue suite dan-
;vageg et de cruautésqui mhmœeœvfrâ-
mit. L’immense héritage de: Charlemagne en



                                                                     

38 mamémæm
déchirés ïaàmbitinn le bouviedà sangpœt l,

dm des Fmœ dispamitù la batailla “En!”
dém Hindi! entière est sadesgéeptdes Santé)

aussi tandismeles Narmhmh, les Danoisêt la:
Wh ansaient la. France, la. Hamada;
Ëùngleteære rJËAHemagne m la Grèce: 1433m
lieus barbaiens’établissenænnfîn et; Happæivoiç

ænttsûnttarweincme donna 111m de sang; un;
autre doum àd’ihptanta lambada com:
manant. L’Etùnpræntîèm se préçipite but
à’Asiéçtdh «comptenks qua pan myriades Je

nombre des nidâmes» Gangs-Kan rez des (il:
mbjuguent et ravagent le globe depuis la Chine
jusqu’à la Æohêmm Les ançais qui n’étaient

croisés centrales «hammams acérâmt (conta
les hérétiques t guerre mena des; Albigeois:
Batailleîde 80mm , niai trente mille bananes
fendent la; nié. Æinq ans aprèm qnameavingt

mille Sarrasins au siégez de Minima.
Les Gueiphes et les Gibelins commenœntcette
lutta qui devait ensanglanterai longtemps l’ha-
Jib. Le flambeur deâ gomme civilesæ’anume en
Angleterre. Vêpres siciliennes. Sous les “règnes
d’Edqmnd et de Philippoade-Valeis, la France
et; [Angieœrresè henntent pkràviolemment’ que

1 jamaiagâet (mécru: une gamelle «En. de damage.

Massacre des Mgbataille échinais; bataille
de Nioopolimîe vainqueur tombcsous la; coups
de Tamerlan qui répèteGengisÆamh âne de



                                                                     

’ - q v mmbima. ’39
Bourgognefaîr assassiner le mamans, et
commence h’SaDghnte’rîialîté ne; «en»

milles. Bataille d’kzinebnrl.’ le: Bassinem
un: à tout à sanghne grandeparüedei’Allq-

mâgne. Mahomet Il règne emmenai.
Imagina-rd, repoussée dans ses“ limites; me
déchire de ses propres W. Les «niaisent
â’Yorck et richomme la me!“ dans le
sang. [mél-nière de Bourgogneme
dans Ir maison d’autrichegea dans Weoqm
demariage, agréait que testonnereégmb
gemnt pendant müâèdes, de la Baltique à h
Méditerranée. Découverte doliman-Honda
c’est l’arrêt de mon de trois millions Ælntëend.

Charles Ve! François Fpmisænt en: teillâ-
ne du monde : chaque page chaleur Moire”
Mgr! de Bang humains Règnovcb 450151113111;
bataille de nahua; siéger deWËMe; eiégœde

Malte, etc. Mais c’est (lehm diamine
que son un des plus grandsfléalnadu gamelans
main.Luiher paraît; Galvin lamât. Guerre des
paysans; guerre de trente ans; guerre civileée
Palace; massacre du Pays-Bas; mm d’hi-
lande; massacre des Cévennes; journée de la
SL-Barlhélemi; meurtre de Henri Il], de Hen-
ri IV, de Marie-Stuart, deChaüevwgœâe’nœ

jours enfin la révolution française! qui part de
la même source.

Je ne pousserai pendulent” épouvantai»



                                                                     

(le WSWÊMTW
amman: notre siècle enceiniaquil’a prëçéâë

au; trop continu Qu’on manœjw’wbec-
om écumions; qu’on «and? juequîà 1ms

jours: club“ m’as la peuples dans toutes
les pedibus passiblesy dçllliâ L’état (la barba-
eriejœqu’îtcelui ÀeÇÂVmsasm’ ’ ° la plusæafügçéq;

mon” on trouvera lagmy?“ «tu» «me,
qui; ce; la primiilala. et. parmçtesœllça quis’y
joignant, l’ethnsîyndumghumainn’cstjamais

suspendue dans ranima tantôt 911e est moins
fœtau- une plus glandgçœsaoq’, et tantôt plus

abondante sur une audace mina Mm en
50m Qu’elle est à [saumurâtJtatæmtame»  Mais de

tempi cm taxum a atrium dei imamats
&xœaordimim qui raugmentent gemman-
ment, comme tagmes puniques, burinan-  
virais; la fichâtes «Césars i’irmption des
bambaras;s les anisade» les guerres de 9digital»
la: Monsieur (Espagneœ la révolution Finn-
W360. saron anitdesæhleu damnantes
Minima a 481W Mana; qui
sait si l’en n’en: «mamma point la loi» au

13mn de quelque; dèche dhbservatioa (a)?

G)Im.nmùthmàitprhdùwfme
dlddulméeldesqlshç ça wdmçœnt cinquantaine
30men employés par [taperai Iooeph Il contre les Turcs. depuis
le 1* yin f788 jusqu’au F mmm-:39. au: un“ mue-uni.
du “ne” qumàùçyigmhæœ; a M



                                                                     

un à; in“ tuBuffon a (on bien motivé qu’une grande partie

des minimum destinée à mentir damnât)!

lepta. a aurait; pas suivant- les Mg
étendre sa démontraient à l’hommeplnaiæw

peut s’en apponter aux faim

nyaüeadedoutm au me, qœwtadesæ
traction azinique doit; un; 5451165119 un aussi
grand mal qu’on lamoit “in amins, au. un:
de ces mais; (pieutant ithos amminé de
choses où «un est violenta munîmes,“
qui produisez); des coupellations; D’abord:
lorsque l’âme humaine a perduaonrbgsut par
la menasse, l’incrédulité ct les Vins gangreneux:

qui suivent l’excès de lativilîsaüong elle a:
peut être retrempée que: dans lcmgk Il n’est
panaisé, à beaucoup près; d’apliquæpomv
quoi la guerre Mèdes «m’en; différents, sui-

vant les différenteècireonslamtg; qu’en voit
assez damnent, s’est que le gum humains
peut  être considéré musa un &th qu’une
main invisible taille “relâchesbtquiçgagng
souvent à «me opération; A: la vérité; six les

amepælefet. (amusa-nua malm. n°354,
aramant“ Mammhitenulanagnhqneh
manadeuùdéjienûté.mmoûd’ombmi795,nnpi15q

(“10W àhtranec.etcinq coutume mmm
(Bard: (11:ng modelant MÇÜIR:
à“ du 28 ombre 1195, l0 296.)



                                                                     

a» «amiantes!
louehç le mug ou; à l’on coupant mü
mule; Pabæwpémir; mail Qui “connait les
limites pourd’arbrb humini’êÇe qua nous saâ

irons, c’est maïeur-énième s’allietôuvenv

nec l’extrême population, mamma ba l’a W
surtout dans les miennes républiquesi glab-
ques; et zen Espagne amah la dominatiôn des
mm). La lied communs Wh guerre nbâ
signiüôm alan vil ha faut pas être fort habile
Wœmù 41m plu: tu me d’homrnes, et
mainmilbnmcswîlaanenament: comme il est)
mi queplus on clape! de branches, et mains
îlien ruste suri’mmi; misses abat les suites de l
l’opémtiouqalll faut nahsidérera 0l; et? Suivanë

Majeurs la même mœmmm,“ pèut absent
. vaque lejardlaiar lubin: dirige moins la bille l

“a végétation subsume qu’à la tractiücation de:

l’arbre: ce son w fruitsyet non éd bais et -
dæfauîlles, W1 démanchai à la plante. Br les
véritables fruîîsd’è la munie hmm, îles arts;

“les sciences, les grandœ ënwetifîses , les“ hamet

omptions’des wëdm mâles, tiennent süüoüt

si) [rappe , à cette époqne , a contenu: jusqu’à quartan million.
d’hàbilanîs; aujourd’hnî elle ulex: 4l que dix. - Autrefois la Grâce

MWùueûz deaplu: cruelle: grima; Inaugy coulaîtàtlou, et
toi! le Ml au“ bouvart d’hommes. Il initialait”, dû Machiavel, qu’au

Initial damna, desjh’œMpIiom, de: guet-fa civiles, notre repu-
bliquéeu daupha paissante, etc. Rousseau. Contrat social. lin III!
chap. x.



                                                                     

y..-

m mm 63.à l’état dégncm’sûlsailquaslermàons be

parviennent jactation plus hantpdntaâe son!»
(leur donLellœsom susceptihlœ; Mm dm
longues et sanglantes guettas Ainsi
ranimant pour les: Gueux fut l’époquerténiblea
de la gum on Péloponèso; le siècle d’Anguslag

saisit immédiatement la guem civile re! km
mimions; le français En dégrosni’pho
lamant! poli par la Brondœ: tous les grands:

homes dusiècle de la th
“uninervées malaxations E8 w
me» on diraisqnesle sang «Ll’engmisdmue;
plantequ’on appelle 540134

Je assai: si. Mmmpœndbienplorsu
qu’on dit (511616:95:14:ka de MME“
faudrait Alu moins s’expliquerget assommoirs le;

propositbn; sa! je m mimes demains mais
tique qua les siècles d’AIemdnïériclèh
d’Augustpç «mon X et de summums

Louis XIV sade il mm s
Serait-il possible que l’eü’usion du sang hua-q

main n’aimons Weæawædegrands
elæis? Qu’ongréfléchissaal’hàtoim amis,“

les découvertes de la physiologie [utilitarismes
les traditions antiques, se réunissent pour
fournir des matériaux à ces méditations. Il ne

semi! pas plus honteux de tâtonner sur ge
point que sur mille antres plus étrangers à

1

lbomme. a], a in F l’ a»



                                                                     

il. comme”Tonton; œpendanteontte la gingue, à! 11-8
chan: d’en dégoûter la sonnet-ains; mais ne

donnons pas (hales du de Gondomet,de ce
philosophai élier“: révolution, qui employa
nvie à prépam le malheur de la génémtion
présente, léguant bénignement la pultation à
nos neveux. Il n’yæqu’uu moyen de comprimer

le Mati de la guerre, de“ de comprimer bandé:
sortira; qui amènent cette terribles purificatiomr

Dans la tragédie grecque d’autel, Hélène y

l’un des personnages de la pièet, est soustrait!
par les dieu: au juste mentîmenb- des Green,
et placée dans le ciel à côté dans deux frérot,

pour être avoo en: un aiguade saluant havi--
gâtœrsApollon punit pour justifier cette écran-g
ge apothéosa (1). 13a beauté dHéIèm, dit-il. ne ’

jîdqu’unindmmen: dont le: dieux” mm:

[marneux ononis” la ammans: Tm ,
moira roulon tu» yang; affin d’étudier (a) sur

la terre rzmïdté des homme! dam trap non»
broum (3).

Apollon parlait fort bien. Ce vont les hommœ

qui miam les nuages, et ils se plaignant
comité des tempêtes.

Il

(a) mmm W.Hor. 1’. i. son

(2) à: tranchât. Ï
(z) Eurîp. M 1655. - in.



                                                                     

au: miaule). 215
“tennismen-imbus»
ces hmhçinux qüfaitwblgiça“

le sens bien que, dans tantes ces considéras»

nous, nous sommes continuellement assaillis
parle tableau si fatigant des innocents qui péq
lissent avec les coupables. Mais, sans nous en-
foncer dans cette question qui tient à 100L ce
qu’il y a de plus profond, on peut la considérer

seulement dans son rapport avec le dogale uni?
verse], etaussianeien que le monde“!!! la re;
de: dada!“ 44 l’innocence napmjig

Ce fut de ce dogme,“ meuble, que les
anciens dérivèrent l’usage des sacrifices qu’il;

pratiquèrent dans tout l’univers, et qu’ils ju-o

geaient utiles non-seulementauggimnts, maiq
encore aux morts (a) : usage typique que l’habi-
tude nous fait envisager sans étonnement, mais
dont il n’est pas moins difficile d’atteindre la

racine.
Les dévouements, si fameux dansl’antiquitég

tenaient encore au même dogme; Mue avait;

(i)nsnuüaieut,up°eddehleun.mhmdæm;d

mm,&m,mlmmw,iœwmhmmgaammladæu.dhmmnbwwgewœn
Æ



                                                                     

45 . carmina-rem
la fài que lesaerifice de sa vie serait accepté par
la Divinité; etqu’i! pouvait faireequilibreî tous
les maux qui menaçaient sa pétrie (“17.

. Le christianisme est venu consacrer ce dog-
me, quiest infiniment naturel à l’homme, quoi-
qn’ii paraisâediiiicile ü’rmâvèï pairie raison-ç

hiement. z f51mn, “il peut 5’ avoir à: dans le odeur Je
Louis XVI, dans cis-lui de la cëÏeSte Élisabeth ,
fel mimaient, telleàœéptaiibnmpable de sau-

ver la Fiancé .0h demandeqnelquefoîs à iguôi servent CeË

“stériles terribies, pratiquées par Certains ort
dres religieux , et qui sont aussi des dévôue-
mais; aumnf%udmü précisément demander r
à quoi sert îe christianisme , puisqu’il repose
tout enüer’sur ëé inédit Hogme agrandi , de

l’innocence payant pour 1eme.
Üautbiîtê gui approuire ces Ordres, choisit

quelques hommes, et Ieëîsdle dwmondé 5mn?
en faired’es êohdueteurs.

Il n’y a que violence dans l’univers; maisnoïi!

sommes gâtes paria phiiosoiûiie moderne; Qui
a dit que laid en bien; tandis que le mal a tom
souillé, et que, dans un sens très-vrai, tout est

î

Xi) Mmmmm-pmmumm d6156. “mais infermzkçmm WücYHLQ a: un



                                                                     

sut sa nuai. 47mamma-feu n’est à sa placé. faire“: ros

nique du système de nous créâtion ayantliaissé,

tontes les autres ont baissé proportionnelle-
ment, minuties règles de Harmonie. Tous le?
52”sz (1).et tendent, avec eEortet don?
leur, mais tu autre ordre de choses.

Les spectateurs des grandes calamités humai;
nes sont conduits surtout à ces tristes médita-
tions; mais gardons-nous de perdre courage :
il n’y a point de châtiment qui ne purifie; il n’y

a point de désordre que ruons mmm ne
tourne contre le principe du mal. Il est doux,
au milieu du renversement général, de [ires--
sentir les plans de la Divinité. Jamais nous ne
verrons tout pendant notre voyage, et souvent
nous nous tromperons; mais dans toutes les
sciences possibles, excepté les sciences exactes,
ne sommes-nous pas réduits à conjecturer? Et
si nos conjectures sont plausibles, si elles ont
pour elles l’analogie , si elles s’appuient sur des

idées universelles, si surtout elles sont conso-
lantes et propres ânons rendre meilleurs, que
leur manque-kil? Si elles ne sont pas vraies ,

(I) Saint Rdmlnüns, “11.23etniv.
usyslèmedehPalingénésiedeŒarlcsBonnetaquelqnapoiù

demtaetaveeeetextedesaintPanlgmaisœtteidéenel’apacon,
dnitàœlled’unodégradn’ou “Wuneu’mvlentœpæùqt

enlien-



                                                                     

48 wsrwwuclics ,sçmtrhonnes; gq pltht,puîsqu’ellos nom

bonnes, pe sont-encapas. vraie; P
Amie; avoîx Çnvipagé lalçeZvQIuüon français;

pas tu: point de ne pmmenthje toua:
menai. mes conjectures gut la politique, sans 0m
blier cependang l’objet migcipal de mon on»

“3631!



                                                                     

un mesurera 49

CHAPITRE IV.

urépubliquehnçaiæpeuI-dleduu!

si
Il vaudrait mieux faire cette autre question 3

La républiquepcut-nelle mis-ter? On le suppose,
mais c’est allertrop vite, et la question préalable
semble très-fondée; car la nature et l’histoire
se réunissent pour établir qu’une grande ré-

publique indivisible est une chose impossible.
Un petit nombre de républicains renfermés
dans les murs d’une ville, peuvent sans doute
avoir des millions de sujets : ce fut le cas de
Rome; mais il ne peut exister une grande na-
tion libre nous un gouvernement républicain.
La chose est si claire d’elle-même, que la théo-
rie pourrait se passer de l’expérience; mais 1’ .

périenee, qui décide toutes les questions en
l politique comme en physique, est ici parfaite-

ment d’aecord avec la théorie.

Qu’a-bon pu dire aux Français pour les en-
gager à croire à la république de vingt-quatre
millions d’hommes? Deux choses seulement 5

c. l.
m

3



                                                                     

56 MIDÉRA’FJORS
1’ Rien n’empêche qu’on ne voie ce qu’on n’a

jamais vu; 2° la découverte du système repréa

sentatif rend possible pour nous ce qui ne
l’était pas pour nos demandera Examinons la

force de ces deux arguments.
Si l’on nous disait qu’un dé, jetécent millions

de fois, n’a jamais présenté, en se reposant, que

cinq nombre;1l 13,2, 3, 4 et pourrions-nous
croire que le 6 se trouve sur l’une des faces î
Non , sans doute; et il nous serait démontré ,
comme si nous Favîooswn, (111*an des si: faces
est blanche, on qne l’un des-nombres est répété»

Eh bien; parcourons l’histoire; nous yW
rans ce Qu’onappelle Informe, jetantle dé
sans relâche depuis quatre mille au: Mut-elle
iamàis amené GRANDE amadouai Nom Donc
ce nombren’étaît point sur le dé.

Si le monda avait vu successivement devoit-y
veaux gouvernements, nous n’aurions nul droit
d’affirmer que telle ou toile îorme est impossi-
ble,parœ qu’on me P: jamais» «me; mais il en

est tout autrement norma uMoùjonrs in mon!»
chiant quelquefoîs la républiquezSi Foin! vent
ensuite se jeter danslbs sous-divisions, an peut
appeler démocratie le gomqnnemem où la masse
exerce la souveraineté , ebarùmcfcm’e béni Dû

la souveraineté appartient à un nombre plu;
on moins restreint de familles .priwilégiées,

Et mut est dits ï ’



                                                                     

--Jsur. me nuance? 5 r
La comparaisolr du de est donc parfaitement

exacte: les mêmes nombres étant toujours sore
lis du cornet de la,fortune; nous sommes anto-
risés, parla théorie des probabilités, à soutenir
qu’il n’y en a pas d’autres.

Ne confondons point les essences deschoses
avec leurs modifications : les premières sur]?
inaltérables et reviennent toujours; les accon-s
des changent et varient un peu le spectacle ,
du moins pour la multitude; car tout œil exercé
pénètre aisément l’habit variable dont l’éter-

nelle nature s’enveloppe suivant les» temps et
les lieux.

Qu’y mut-rit, parœxempleg de partîmlier et de

nouveau dans les trois pouvoirs qui constituent
le gouvernement d’Angleterre ? les noms de
Pairs et celui de Communed, la robe des Lords,
etc. Mais les trois pouvoirs considérés d’une

manière abstraite, se trouvent partout: où se
trouve la liberté sage et durable; cules trouve
surtout à Sparte, où le gouvernement, avant
Lycurgue, castait toujours en branle, inclinant
tantes! à W, quand le: roya y umjent

. trop de puissante, et tanins: d confusion popu-
luire, quand le Communpeuple venoit à y assa!-
per trop Jaul/zorîte’. Mais Lycurgue mit entre

à deux le sénat, quzifuta ainsi que dit Platon, un
contre-poids salutaire... et une forte barrière ter
nant le: Jeux extrémité! en êalc balance, et

t



                                                                     

5:2 mnmânmon
dom 3:43de MW à: Essaim la
dans: publiques; pour sciage: k: swamis sa
rengeoycnl mungdsdumtd des mye tant que!
besoing “tout? pour désister: à la winch?! papas

luire : et au contmire awsifmiûoyent cancanas
ji»? la puffin dupeuplé à 1’ muezzin de» rays,

pour!“ garder qu’ils n’murpasmzt :9331:me

tyrannique (1). a
Ainsi, il n’y arien de nouveau, et la grande

république est impossible, parce qu’il n’y d

jamais en de grande république.
Quant au système représentatif qu’on croit

capable de résoudre le problème a je mesena
entraîné dans une discrétion qu’on voudra bien

me pardonnes. I tCommençons par remarquer que ce système
n’est pain; du tout une découverte moderne,
mais une pmaùççtion, ou, pour mieux dire, une
pièce du gouvernement féodal, lorsqu’il fut pana

venu à ce point de maturité et d’équilibre qui

le rendit, à tout prendre, ce qu’on a Vu de plus

parfait dans l’univers (a). I
L’autorité royale, ayant formé lescommunes,

les appela dans les assemblées nationales s
elles ne pouvaient y paraître que par leurs

un) Menu, Vie new. nuancé. en”.
(2) Je»: mp6: afin and and temdeyoumèmæi! il“!

W”: î!!! W“ En 3l! il“? “Il:



                                                                     

sua 1.4 rumen, 53
mandataires : de le système représentatif,

Pour le dire en 13553131 il en fut de mémq
du jugement par La hiérarchie des mou--y
1varices appelait les yassaux du même ordre dang
la cour de leurs suzerains respectifs; de là nan
qui la mime que tout homme devait être
par ses Pairs (MW) (Il: maximeque
les Anglais ont retenue dans toute sa latitude!
et qu’ils ont fait suivre à sa cause génératrice;r

au lieu que les Français, moins tenaces, ou né,-
dant peut-être à des circonstances invinciblesà
n’en ont pas tiré le même

Il faudrait être bien incapable de pénétrer
ce que Bâcon Appelant illation muni, pour
imaginer que les hommes ont pu s’élever par
un raisonnement antérieur à de pareilles insti.
lutions, et qu’elles peuvent être le fruit d’une

délibération, e HAl: reste, la représentation nationale niest
point particulière à l’Angletem : elle se trouve
dans toutes les monarchies de l’Europe; mais
elle est vivante dans la Grande-Bretagne; ail-
leurs, elle est morte ou elle dort; et il n’entre
point dans le plan de Ce petit ouvrage d’exami-
ner si c’est pour le malheur de l’humanité
qu’elle a été Suspendue, et s’il conviendrait de

0)an bMduMæiêhp’lgghlhim



                                                                     

a
ââ chirsmlïnlirokâ
se rapiàfodier des? fôëxlïés ancièn’nes. Il kami

d’observeï, â’awèg PhÏStôîrê, I” qu’èd ÂngÏbo

(être, ôù la &présehtatîotî natio’ùaîë à obtenu!

êtretenu pluâ de Mec qué partant aimeurs, W
ü’en ès!“ pas q’ueètidn matit l’e miliëu du iréiîs

2ième sièclefr’ï; a“ qü’ëlle He fut point drive H13

vention,’nî l’efïét d’une Hélibératibnmïl’é à”

sultatde l’actilôn’üû pepjjlënüââut de ses 3160m!

antiqtœs; mais qu’à!) ’sofdat? ambitieuf, pdu’i’

satisfaireses Weâ parfîcul’îêtës’, créa êéellèmené

la balance des ùdis wawas me; là Emailfe’

de Lewes, sans; Sawmîicè qu’il fàîSaîbæ (sommé -

il arrivé toujourè; 3° que boüs’eîæîeürent là cons

Gocation des communes dam: le ébnseîl natio-
naL fut une Ëbnteësîoù d’8 bonarqué, hais I

qué 1 damé Iéprîhéîpe, ne to? hommaît leà ’reï-

présentaütë Îles” pfovîncëéfî cités èl’ bangs;

4° qu’après même que les communes 5è furetai?
érmgé le arbi: dé; dépüteîgau paument , pen-

(Ïant le voyàgè d’Edouard l“ en Pàlêstîùe, elles

y eurent èéulemçnt voix cônsuliat’ixfe; qd’élleè

prêsenlarïeuil Ïètîrjé i (faïe’tïnééiwkoïüine led État;

générauâ Je Fîâübe 1 et élue la fèrmule dès con-

! a: 1à!) Les 3émoàaÏœÉAggËèI-ré gué [Écliêùâe çemomégf hetman;

plus haut les droits damnantes, et il: ont vu le peuple insque dans
les fameux Wmmum; nabi]. fallu abandonner de bonne au.
unethèæinsoutenable. nm, tombAppendJmag. 1M.Append.n.
m. un. mmh-4°. hammam; “sa. ’ la



                                                                     

MLLW 5!»cessions émananë du une Jensuîte de leurs:
pélitions,étaiboonstamment WMùJvÏ
et le: seigneur: spirituel! dtempomlàm fulm-
blupu’àvcs du mana, que la puis-
ænœco-légisiative almée à h chambre des
communes,3est encorebieû jeune; puisqu’eHe!

remonte à IRM!“ milieu? du quinzième

siècle: .Si l’on entend donc parce mot de æprésenm
«nim nationale, ââ certaàvnombre de repré-
âenumîs envbyës la?” certain? boutures , pris

dans certaine: villes“ halage, en vertu (Pm
àncienne momon: du souverain, il ne fifi“;
pas disputer sur Tes mon; ce gamernement
existe, et dès! celui J’Angleîerre.

Maissi l’on han! que tout il! peuple soi! Pe-
préseùté, qu’îf ne puisai! mm qu’en vertu: d’un!

mandat (p), et que a)“ mW: habile à
donner ou à recevoir de ces mandaté, à quel-w
(prés ékcepüoaës près), physiqüement ë! morale

mentg inévitables; ot’ si ant prétend bacon
joindrèà un le! ordre de choses l’abolition ds

(nummmtæunmùebimpœiumüou
«ehmmænlpanéuewmnn’œtnnemJo-n
hymmmhu’nmm, l’enùhtJe murassent nom mp6.

mpwmhmlmhthmwbhïb’œœ,
hmmmmmmquüùgmûmmn-
W,toüounjœeçtoujomM.Wdommudm-pu
pourânèünepmerüœw



                                                                     

56 (mmm mammy
toute diminution set Sanction bénéditaîrogm
représentation me“ une chose qubn 11:: jamais;
une, et QUÎ ne réussira. jamais;

On acas cite I’Amérique; je ne connais rient
de si impatientàut que les louanges décernéesàe

cet: enfant au, maillot : laisæzvle gandin.
Mais pour mettre tonnela clarté possible dansa

cette discussion, il faut remarquer que les (sur.
murs de la république françaisem 59m pausa-
nus seulement de prouver que la représenlntipm
pezfænbnnée, comme disent lesmvateussg, est
possiblç et benne; mais encore que k 1143115113,I

par ce moyen , peut retenir sa Magma;
(comme ils disent encore) qt former, dans sa
totalité, une république. C’est le nœud de 1g

question; car si la républiques: dans la aspis “
tale, et que le reste de la France sait agie: de la.
républiquewe n’est pas le compte du peuplg
souverain,

La sommission, chargée en dernier [isatis
présente! un mode pour le renauvellemegt du,
tiersmporte le bambin des ançais à mante mil.t
lions. Accordons ce nombre, et supposons que
la France garde ses conquêtes. Chaque année,
aux termes de la constitutiûd, (lem? œuf d’à-
quante personnes sortant du mgrps législatÎË
seront remplacées pas deux mut aliquante un
tics. Il s’ensuit qùe sî tés quînwmillîuns dei

0 mâles que suppose gâte nogulatîon étaient



                                                                     

m mxmm à?mazurkais, habiles à la «Mutation ct ne»
nués par aulne; igmlçmmhçhaqne Flan-r
1min viendrait “avec; à yen tout: hmm
maté nationale (au laminais mais ans (I),

Naissance en ne laisse pas (pesiez mourir
de temps en «mips dans un le! intervalle; qat!
d’ailleurs. on peut répéter les élimions sur les

«même: une, et, qu’une foule d’individus. de

in]: nama; le hon mhmmujonrs
inhabilesà la représentatier MW, Filma»

ginnlion est efüayéb du nombre prgdigieux dg
souverains condamnés à, montât sang avoir

régné. ’
houseau a Soutenu que la volonté nationale

«peul du: Wc; on est librede dire Oui
et non, si, de digamma milîe ans sur” (F188:-
tions de collège. Mais ce qu’il y a de sûr, c’est

que le aydèmewrésenutifemlntjirectement
remercies de la souveraineté, amont dans h
systèmc mssdzlesdroiîsadq peuplesc
bornent à nome:- aeax qui nomment; où nom
seulement il ne peut donnes de mandats ahé-r
dan: à zest mpnésenmmmaiscù la loi prend
soin deb-ket mœwüouçenh’e en; et leur;
ivoirine” mpœIimyea. le; «am qu’ ’

mieneüeupdntu-pteâuânqphœleml’ca
isard. hématiwiœ. 11’030!than

du. “



                                                                     

58 comüaknævhozfâ
ne aoràrpbinêenwyëæpàr new qui watt: au-
voydæ, mais panda: muon? gfmd me Æhfinîi-
ment’ commodég [mec qwonën’fair ce gafât:
veut. En un mon il ln”est spüqâoèsihlé d’imm-

giner une “gishtîbn mieux œælœléea t’ont

anéantir harem) du peaplev. Il avait dam bien
raison, en 3m (:0061)?th jacobin); lorsqu’il
disait rondementadmh au; manganin) jutâ-
ciaire s la mis Iergowarnementacml ww-
taurakl’aworüë; violateumle tau: les; Mixé:

faeupie qu?! (IMdaü au plus Minable 428610-
mget 6m hymne; systèmda bonheur dam
petit nombre, jbndé sur l’oppression des à:

maye. 1%pr ataælkmu enviandé, telle-
ment Wlmma’ dachine: faire 3913422va
arimâwiyzæ J w?! du! devient pàw dtjjïci’le “

que jamais dû k0 àIJ’M il ! .
2ER! qu’imponeüà la Maç’lœnaia bahutant

dedaiephêsentation; dom aiderieùêle si inti. ’
facilement yletëauquel’des’ müüærŒd’individus

rie paniendm âamaiai? à: WIaiineté et le
gauvermmmtqluïsowils: mon: étrangw

Mais , tchin-lm; «shaman! l’argumënt,
qa’îmïmftë à la: manda le vain! hannent) dada

Paptésmtaîiüâ ,3 a? lemme reçu mmh in
liberté publique?

’1’!

(l) Voyez l’interrogatoire deW,jù (796. Je



                                                                     

«au a gum. :59
Ce urfes! pas Be quai i1 s’agit; lamier:

West pas de méir si l’a-MpleMriçaîsa peut

me wzwparila constitutiomqum 1m indou.
née, mais s’il peut être aouvarain. On Wh
quéstiôn poinv’édmppër âœivaison (ramentûm-

âhençdns miam” îthedaîsouverai-
1liché; insiàtonà sur ce Mm foudaxùentalçque

ie souverain sera toujours à Paris, et que tant
œïmdemèpréseantiumnë sîgziifja’riençque

4e Peuple demeure rynfaiteàiebt étrangea 1m
gummemmr qn’imïplw suje’b (plaidais la

W a; qua whmde girande 1&pr
yue gentement «Maïzena: Ide æerclé dada:
Or, t’est et! (11W si: 4mm arilhinéüqua-

limant.
in: questiëû salpêtraiudom à savoir s’il Est

“de l’îûæêrétdu “pewpiè Trahçaià fait Mat 521m

1!de exécutifpt? dé ammis “aimés
mmm la Mahatma? dé M95; panât; que
d’un reifêgnant suivait: lek fomentâmes.

n y a bichâmeinsde difficulté à Me un
915m1ème Qu’à 1e pasew

n fait donc mamé mat deriq’w, et
me pède? que du gouwmmk n’entame-

ëhi pdint a?! est propreà Mêlé Minbar pu-
me; les Français le men: 1ksi) bien! Voyons
haleinent si tel qu?! est; è: m quelque un,
Mélia Noria domxtwnlesi permiadeevoire à

sa durée. p ’



                                                                     

“n...

lia ’ Miminuious
Elemnsonouç d’abord à la hauteur quirçon-

vient à l’être intelligent, et de ce point de
vue élevé, considérons la source de ce gouger,-

nuement.
Le mal n’a rien de commun “avec l’existence;

il ne peut créer, puisque sa, fume est purement
négative :Le mal tu le «schème de l’aine; 5111?“!

pas vrai.
Or, ce qui distingue le. révolution française.

et ce qui en fait un flemment unique dans
l’hÎSËOimi, c’est qu’elle cd MW «diath-

ment; aucun élément de bien m’y Soulage l’œil

de l’observateur ne c’est le plus haut degré de

corruption connue c’est la puise impureté.

Dans quelle page de l’histoire trouvera-ânon
une aussi grande quantité de vices agissant à la “
fois sur le même théâtre? Quel assemblage épou-

vantablg de bassesse et de cruautél quelle W
fonde imxnoralitél quel 0M de toute pudeur!

la jeunesse de la liberté a des caractères si
(frappants, qu’il est impassible de s’y mépren-

dre. A cette époque, l’amour de la patrie est une

areligion, et le mincet pour les lois est une su-
-»persiilion des caractères sont fortement mou
“souciés. les mœurs sont austénites a tout“ les

évertua brillent à il; fois; les testions 59“:th
et: profith lepauieæarce (103mm; adiante
quolibenmdç haviraient. âtman grime.
porte l’empreinte de la grandeur. Le



                                                                     

aux mmm ne:Si l’on rapproche dame tableurœlni hue
musoir“: h France, nominent mimi la: éd-
néo d’una liberté qui, commence par h“?!-

grène? ou, pour parler plus exacteæentmm-
ment mire que cette liberté puis”: naïade”
elle n’existe point encore) et qua dasein dola
manguier: la plut dégoûth puis” souil“

cette forme de, 30!)va gai a! w
de valus moins que toutes les aunas? Lom-
qu’on entend ces prétendmrépùliœins in!!!»

deliberté eideverm. on cm3! voit: “manni-
œnc fanée, jouant Main d’une! vierge m

une padelin-«dama.  
Un journd républicainilous a mmh?-

necdote suivante sur les “51114611313540!
4 plaidait amatie amunddyümem de
a: séduction; une jeune fille (la ,14 mitonnait
C les jugesparuà degré dethqu le
c disputait à la profonde: immoralité 46085!“
i séducteur. Plume la Mai. de 13114131013? Ml

a. cmpmædejmmfanmaquuwjlla;
ë fat-mi cella-ci, plus :4th fanaient pal
a a3 à14m.PIIaùm Mû «361183531?!

a méta; a au liarde nmüzblnwùagü,



                                                                     

l
-n..6! mnsmànmm

gigoteur, appelez-musæb 36min quî , 3ans
abbbèaux jamais Elme, 1M puni pour «win-
zmbrdssé ça km devant sesænfantaJFsites

«parallèlegmœncluem: ’

La révolution Magma parcouru), sans
acuminai pédalé dont mastites: niaméata ne
ce resaénibIent pâb; cepeüdàatïhœ caractère

wall najamwariéy a; dansüson hm
même and pmnvsstënt ce qu’selle devait étale.

«camanmüx «un: inüpiicàbies, “un.
pétnosué aweagle, un méprisascàmdaim site

3mm a qu’iby a de wapectabkë parmi tout hom-
mes; une atrocité d’um nouveau geimq, qui

15ïaisunfaît de sas mmi35mw1ünwpmstitu-
Goa impudemaüwæaismemeni «Minus

“4er. mais faîtè mexprim des idées aldins- “

tisé ê! de mm a ““sa l’an s’arrèœæn particuliaerm les actes de

wmvemiaü nationale,(ilçsttlilficilaàe iæn-
me en qu’on éprouva» Lorsque â’assistdpar la

pensée à I’époquedeèmn rassemblemenç; jeanne

W8 imspoàtéy sommé île Mû sublime de
“au gieterreghtmün mondeîùtellecmel’; je vois

fanum du genre humain béanttdaprnnmn-
méga et mmm: mon» m Apmnmaumk
dans ce Wmlèamkmwonàm; Nœud: dia-
tinctement il mon mon dalle taræree Wc;
je vois tous les vices de la France accourir à
appela! je Inc-sui; si jâécris unwlégmier



                                                                     

à” sur! üîhfnc’k. ’16?!
Et maintenant aucuba , üoyez comment le

érine sert de base’à «Entre! échafaudage régi.

blîcain; ce mot de citoyen qu’as dhf’s’ubstitdé

91m3: formes antiques de Ta politesse, îlà 4e fief?-

neht des “plus vilsdes humains; afat dans une
Hameau ürgies ’légisramoéà que thés brigands

“inventèrent ce neuvain tiaré: Maliendrier 8e
fi république, (fui te doit poiüt seulement’êhè

Envisagé par son côté rîdîèhlè, fui: :11)erqu

tîouebntre lemme; lêür êrèdatéüèâjælus’ grands

2Iforfënihï: (hui M déshonorëi’humauitéïziîs ne

jeun!“ dater ùâ’à’cte âans se dufhîf de houle,

en rappelant làîflëtlissante orïgîn’èd’ un gamer.

nement dbnt ies fêtes mémés fonfïiâîîl’.

Efface donc de cette Rangé sang’lànfe Qui! doît

’sortîrïm gouvemèmenîüuràbîeîlQu’où unions

bbjecfe point- les bœufs férdcæ et licencieuses
des peuples baphreè, qui sônPbepeüdaût de!-
venus ce Que hôla! Morfal. L’ignorànèé bard-

îbare à présidé, sans dame; à nombre d’établi?-

112mm politiquent; mais la barbarie savante ,
Ymmitésystémîqne, la Wiôü œlcuîéü,

et mut l’îrrëligîon i Imam jamais ânier) prot-

üuit. MVërdemmêuoèhmammê; la pourri-
wæuermène mien) cf

mrwujzràillemma gomemequfçîet
art-tournas WŒMŒUÏÎBŒ, communa-
gréâtes mmbveudei’étatw se Mach!!!
mmhentîcçéa’cepëndamla phénomêmquîe



                                                                     

5A çonsmênnxoxs
pans ppésepteraihce mécéqrq qu’qq appeih ré-

Pulaù’çuefmnçaùes s’il relavait durer, on mit

oqui? gouvernement fort, parc: qu’il est violant;
mais la force diEère de La violence amant que
de la Wâsâfeâih manière étonnantedont il
ppèrç dalla sa moment, fournit peu hêtre seule
Je «démqnstration qu’il ne peut opéra? long-

mepmlanation françaiçe ne wwmintœ gong-
garnement; elle lawwm e41: y demeure 91m;-
mise. ou Puce qu’elle ne mn le secouer! ou
12mg: qu’elle craint quelquâ âme de pirq- La
sépubliquc ne repose» au? Pur au de“; 9010m-
«m. qui nm; arien de véda en peut dire qu’à?
porte et; enliât ,5“? de“, négationsd Aussi ,

a est bien ranarquablc qua les écrivain; amis
ge la républiquç nesïamçheqt point à montrer  

la 13°11de WÆHWWFWHÏAË? mmm bien
que s’est le kibla de la mimas; :315 gisent
seulement, msihardîmemqn’üs peuvent, qu’il

ne; passibles a. passas!!! Légèremnt sur «au?
thèse nomme après 9%»!er ardents, ils s’at-
tqqhom unîqmmcnîr à prmvsr m Français
qu’ils 45’prme 9M mais maux. s’ils

«mica; à le“ men MME. ghât
sur ce chapitre qu’ils sont digests; ils M tarin-n
nem pas un» mmmvéninnwdeg malmigna-
âtman)“ pussiez, ils œmientgegs à mus ae-
mndœ 99%“;qu armât? li: gouvgrnement 89-
ml, m un trima; ponant qu’on la!“ amorda



                                                                     

un u “une: 63
qu’il n’en faut pas faire une nouvelle. Ils se
mettent à genoux devant la nation française;
ils la supplient de garder la république. Ou
sent, dans tout ce qu’ils disent sur la stabilité
du gouvernement, non la conviction de la raï-
son, mais le rêve du désir.

Passons au grand anathème qui sur la
république.

(î

a

’hs
m

u

q
St



                                                                     

66 GONSIDÉRHIOM

* CHAPITRE la
t

av un: q “N!”

MJ

5d

De la révolution française considérée dans son caractère antireligieux?

-- Digression sur le christianisme.

Il y a dans la révolution française un carac-
tère satanique qui la distingue de tout ce qu’on
a vu et peut-être de tout ce qu’on verra.

Qu’on se rappelle les grandes séances , le
discours de Robespierre contre le sacerdoce , ’
l’apostasie solennelle des prêtres, la profanation
des objets du culte, l’inauguration de la déesse
Raison, et cette foule de scènes inouïes où les
provinces tâchaient desurpasser Parisztout cela
sort du cercle ordinaire des crimes, et semble
appartenir à un autre monde.

Et maintenant même que la révolution a
beaucoup rétrogradé, les grands excès ont dis-
paru, mais les principes subsistent. Les législa-
teur: (pour me servir de leur terme) n’ont-ils
pas prononcé ce mot isolé dans l’histoire: La

nation ne salarie aucun culte? Quelques hom--
mes de l’époque ou nous vivons m’ont paru ,



                                                                     

r En sur passas. 37dans certains momentgs’élever jusqu’à la haine

pour la Divinités! mais est suraux tout: de fores
n’est pas même pour rendre inutiles les
plus grands efforts constituants : l’oubli seul
du grand Etre (je ne dis pas le mépris) est un
anathème irrévocable sur les omis-ages humain;
qui en sont flétris. Toutes les institutions ima-
ginables reposent sur une idée religieuse, ou
ne fout que passer. Elles sont fortes et dura;-
bles à mesure qu’elles sont climatisées” s’il est

permis de s’exprimer ainsi. Non-reculement la
raison humaine, ou ce qu’on appelle laplzilor
çppëie, sans savoir ce qu’on dit, ne peut sup.-
pléer âpres bases qu’on appelle sæpçndtiemæ,

Joujours sans sucions qu’on dit “pais la phi-
losophie est, au conçrêitemne puissance «sa?
garnement déWWl’iCCæ

En un mokxl’bomme se menésepterls
Créateur qu’es; se mettant mamma aven hé

[useuses que nous sommes, si. nous voulons
qu’un miroir réfléchisse l’image. 511;, spleü, le

gournonsrnons un; la kama
(les réflexions s’adressent à leur le inonde,

au prestant comme au “spume me “fait
que j’avançe, et non une grèse, Qu’on rie de;

idées religieuses, ou qu’on les vénère, n’im-

porte : elles ne forment pas moins, vraies ou
fausses,la hase unique de toutes les içsütuçious

durables. et“



                                                                     

. 68 Germaiân’ùmlü
Rcuêseau, l’honMe’dü Monde peut-êta?”

Œ’est [aphte trempai èependànt rencbntré cette

wbserval’ioh, mayavdîrïdulû en tirer ha corr-

æëqîuencës: ’
La loîjMaïque, (lit-i3, Majeurs Érabsïstantèî;

Mie de l’enfddt d’Ismdêï, depuis du sikh:
mégit la mdz’a’dcût’rfzond’e, annoncent Eitédre au?-

?ourd’hdi la: grands kommeà qui Æ: ont dictëès...

fWilleme philosophie au l’aveugle esprit à
wifi nervoit cireux quezd’lzew’e’m.’ imparteamÇI

Il lié tènàît Qu’à Mi üe éoncîurb“, à“ “du dé

nous varlet dé et grand e? puismm game
ptëside aux établùsenænts chirabierfâ) : cdmmo
à èbttë poésie expîîquait qüèfque choSe!

ibràqu’bn réfléchit sili- des fait: attestés juif

mimoit-ë miière; Io’rsqù’bn envisage que, (hub  
la chaîne des établîsèements hùmains, depu’ià

Sacs grandes ihàümtîonsxïuî Sont des époques

au mùdé, jusqu’à la lilas paixeorganisatioà
imide, depüid 122mm 1113 n’a: la confrêrîl! ,

tous en!” èbe base divi’ne, et que la pùiSSanoè
humaine, toutes feâ ’fbË hu’èlîè s’és’t isolëè, Ni

ptrMner 315e; (nm qü’trhe ekktencë fausse
à! îyaksagêr’eË que j’etiseroüS-nou’s tin mouvé!

Edifîdè fiançais et de 15 “bûîâsanœ qui l’a prbâ

à ene 1 çëyc’foumucmmnnmqèm î

mm. -



                                                                     

kmu nm 69duit? Pour mosi, je munirai jamüsà u fécond!
dité du néant.

Ce serait une chose anxieuse d’approfondii
successivement nos institutions européennes)
et de montrer commentelles sont toutes chtis:
tianùe’es; commœt la religion, se mêlant/à
tout, anima et soutient toutous passions lm,
maines ont beau souiller, dénaturer même les!
(“fêtions primitives; si le principe est divin ,
c’en est assez pour leur donner une durée pro!

digieuse. Entre mille exemples, on peut citer
celui des ordres militaires.Certaiuement on ne
manquera point aux membres qui les compo-q
sent, en affirmant que l’objet religieux n’estl

peut-être pas le premier dont ils abominant à!
n’importe, ils subsistent, et cette durée est un:
prod’ge. Combien d’esprits superliciels rient de!
cet amalgame si étrange d’un moine et d’un

soldat l“ Il vaudrait mieux s’extasier But cette!
force cachée, par laquelle ces Ordres ont percé)
les siècles, comprimé des puissances formid-sal
bles,et résisté à des chocs qui nous étonnent

encore dans l’histoire. Or, cette force, c’est le

mm sur lequel ces institutions reposent; car
rien n’est que par ceàd qui est; Au milieu dit
bmxleversement général dont nous sommes té.J
moins, le défaut d’éducation fixe surtout l’œi

inquiet des amis de l’ordre. Plus d’une fois ou
les a entendus dire qu’il faudrait rétablir les lé.



                                                                     

w mensurons:mitent le ne discutepointàei le mérite de l’aria

dre; mais ce vœu ne suppose pesées méliexiohe

biem profondes. ne dirait-«on pas que saint
gnace est là prêt Ësevvir nos vues? Si l’ordre
est détruit, quelque frère misâmes ipeuhêlro
pommait le rétablir pan le même esprit qui le
crétinisât. tous les souverains de l’univers n’y

réussiraient pas»

Il est une ici divine aussi certaine , aussi)
palpable que les lois du mouvement.

Toutes les foisqn’un homme se met, suivant
ses forces, en rapport avec le Créateur, et qu’il:
“produit une institution quelconque au nom de
la Divinité; quelle que soit d’ailleurs sa faiblesse

individuelle, son sa pauvreté, me.
souriié de sa naissance, en un mot , son demi.
ment absolu de tous les moyens humains , il
participe en quelque manière à la toute-puiss-
sançg, dont il s’est fait. l’instrument; il produit

des œuvres dont la force et la durée étonnent

la raison,
Je supplie tout lecteur attentif de vouloirhien

regarder autour de lui; jùsque dans les moine
cires Objets, il trouvera la démonstration de ces
grandes mérités. Il n’est pas nécessaire de rep

monter au jils d’Ismaël, à Lyourguesà Numay

à Moïse, dont les législations furent toutes vos
ligieuses; une fête populaire, une danse MStÎ-r’
que, sgffjse’m à l’obserystçur, il yens dans quel;



                                                                     

sont; nm n î, gr
ques payspmtestants ecrtaininssemblemems,
certaines: réjouissances populaùæsï qui n’ont

plus «localises apparentes, etqui tiennentâ des:
usages batholiques absolument oubliés. Ces son-3
tes de fêtes n’ont en elles-mêmes rien de moral,

rien de respectable; n’importe; elles tiennent,

quoique de très-loin, à des idées il
c’en est “sa pour les perpétuer: Trois siècles;

n’ont pu les faire oublier.

Mais vous, maîtres de la terre! princes, mais;
empereurs , puissantes majestés, invincibles
conquérants! essayez seulement d’amener les
peuple un tel jour de chaque année, dans un
endroit marqué; mon r nuera. Je vous «le-s
mande peu; mais j’ose vous donner le défi so-
lennel d’y réussir, landis que le plus humble
missionnaire y parviendra, et se fera obéir deux
mille ans après sa mon. Chaqueannée, au nom
de Sain! Jean, de Saint Martin, de Saint Benoît,
ete., le peuple se rassemble autour d’un tern-
ple rustiqua: il arrive, animé d’une allégresse

bruyante et. cependant innocente. La religion
sanctifie la joie, et. la joie embellit la religion :
il oublie ses peines; il pense, en se retirant, r
plaisir qu’il aura l’année suivante au mêmejour,

et ce jour pour lui est une date (1.)

-(1)Ludispubticis...popnlmlæziæiahmam’bua une

Wharçrscummmüsmohgnma, -



                                                                     

72; omnium)” zA» ou“: cambiaux; meulai des meure;
delà France, qu’une révolutiomèinome a mie-a

tandem les pantoire; et quine peuvent on;
garnisse» unedmple fête. ne prodiguent l’or, ne
appellent tous? les avec à leur secours, et le cis-î
myes resteeliez intime ne se rend à l’appel que
pour me des Pordonnateuvss Écoutez le dépit?
de l’ânpuissancol écouteuses paroles mènera»

bles d’un de ces députais du peuple, parlant au
corps: législatif 11ans une «séance du mois de

jaunies 1’796 a a Quoi donc! récriait-il, des
c hommes étrangers à nos mœurs , à nos usa-m
a gels,» seraient parvenus à établir des fêtes ri

c dicules pour des événements inconnus, en
a l’honneur d’homme dont l’existence est un

a monème; Quoi! ils tairont pu ohenir lem-g
a ploi de fonds immenses, pounépéter chaque
u jam , avec une triste monotonie, des céré-
a munies insignifiantes et sauvent absurdes i
a «et les hommes qui ont renversé la Bastille et
a; le’l’rône, les hommes uni ont vaincu l’Eun

gr nope, ne réussiront poiutà conserver, par des
a fêtes nationales, le souvenir des grands tévé.
a; patients quiimmortalisent notre révolution!»

0 délirai ô profondeur de la faiblesse hug-
mainel Législateurs, méditez ce grand aveu g il

vous apprend ce que vous êtes et ce que vous

pouvez. - 1’Maintenant, que nous faut-il de plus pour



                                                                     

sur un ram q3juger lesystèmfrançaisîl Sisanullîtômeët pas

daine; il n’y a rien de certain dans Miami
Je aussi persuadé des vérités que je défends,

que lorsqpe je éonsidère l’affaiblissement gêné!

rai des principes moraux, la (li-vergence des opià
nions, l’éblanlement dessouVerainetês qui man-
quent de base,l’immensitéde nos besoins etl°inaa

mité de nos moyens, il me semble que tout vrai
philosophe doit opter entre ces deux hypothè-J
ses,on qu’il va se former une nouvelle religion,
ou que le christianisme sen rajeuni de quelqué
manière extraordinaire. C’est entre ces Jeux
suppositions qu’il faut choisir, suivant le parti
qu’on a pris sur la vérité du christianiàmé.

Cette conjecture ne sera repoussée tlëdaiaJl
gueusement que par ces hommeâ à courte vue,
qui ne croient possible que ce qu’ils ïoîent:
Quel homme de l’antiquité eût ptrprévoir le

christianisme? et quel homme étranger à cette
religion eût pu, dans ses commencements, en-
prévoir les succès 3’ Comment savons-nous
qu’une grande révolution morale n’est pas com-s

mendie? Pline, comme il est prouvé par sa lit-r
mense lettre, n’avait pas la moindre idée de ce

’ géant dont il ne voyait que l’enfance:

Mais quelle foule d’idées viennent m’assaillir

dans urinement, et m’élèvent aux plus hautes
contemplations !

L5 sium-noir présente est témoin de l’un

4



                                                                     

:74 maninuromdes plus glandaspentdnles quijamais aitôccupti
L’œil haniwa c’est le abmbat à butâmes (à)

christianisme et du. philosophisme, in lice est
cuverai, landau: ennemis 8mm minimises i et
l’uniycrs regarde.

On YPitd comme dans Homère; la pèm du
Dieux et de; homme: salamant lèshalànbes qui
pèsent les deux grandæ intérêts; bientôt Pm
des bassins un descendre»

P0“? l’homme plæ’vemtget dam la omnium
muta œnvaimn la tête, «les événements nappas:

vent ripa; le parti émut pris irrévocablement am
qui ou en non, l’observation et le raisnnnemenæ
sont également inca-31m Mais mus mus, hom-g
me: de bonne. foi; quilliez on qui doutez, peut-ç
être que cettç grands! Époque du christianismæi
fixera vos irrésolutions. Depuis dixohuit siècles.
il règne sa; une grande partie du monde ct par-
timlièrement sur la pomma la plus échirée du
globe? pelte vçligionme s’arrête pas même à «du

époque antique a athée à Son fondateur, elle sa
noue à in; “me; «du: de choses, à une relié
gien: typique, qui En pnéuédée. L’une ne peut être

vraie sans qua tampaxe coin; l’une se vanne du
promettre 9e «me l’autre sa vante de tenir; en
sorbe que ceîiewei, par (ski eiichaînement qui est

un à“ visible» remonte à fixisme du monde;

au “QUE: æ 53m au: “901112111993 gram.



                                                                     

aux n “mon 75
ll n’y a pas d’exemple d’une telle durées et ,

à s’en tank même“ christianisme, aucune lit-l
stitution, dans l’univers; ne peut lui“ étire 0p-

posée. c’est: pour chicaner qu’on lui comparé

d’autres religions t plusieurs) malachites mp5
pane. excluent toute comparaison; ce n’est par.
ici le lien de les détaillai t un mot seulement,l
et c’est au. Qu’on nous montienne autre red
ligion fondée sur des fait: minaudeur et rêvé-3

lent des dogmes incompréhensibles, crue peu-3
dam dix-huit siècles par pnegrande partie (1l?
genre humain, et défendue d’âge en âge par les

premiers hommes du taupe, depuis Origènë
jusqu’à Pascal, malgve’ les derniers elïorts d’une

secte ennemie, qui)?! cessé de rugir depuië
Celse jusqu’à Condorcet.

Chose admirabhe! loœqu’om rédécbit sur

cette grande institution, l’hypothèse le plus;
naturelle, celle que toutes les vraisemblance:
environnent, c’est celle d’un établissement
divin. Si l’œuvre est humain, il n’y a piner
moyen d’en expliquer le succès : en excluant le
prodige, On le ramène.

Toutes les nations, (linon , ont prisdu cui-
vre pounds l’or. Font bien: mais ce enivre;
a-t-il été jeté dans. le creuset européen f et?
soumis ,pendant dixohuit siècles rital)!” chi-z
mie ohmmfrice P ou, s’ila: subi cette épreuve;
s’en est-il tiré à son honneur? Newtrmmyail à



                                                                     

76 cousinainutom
l’incarnation; mais Platon, je pense, croyait-
peu à légitime merveilleuse de Bacchus.

Leçhrîsztiénismp a été prêché pabdemigrmn

murs et en; par des sommé, et c’est en quoi if
ne ressemble à rien de mon.

De plus, il s’est filmé- de toutes les épreuves,

On dit que la persécutiouestmn vent qui miam
rit et propage la tiama: du fanatisme. Suite
Dioclétien favorisa le christianisme; maie, éland
cette supposition , Constantin devait l’étouffeu,
et c’est ce qui n’est pas arrivé. FI a vésisté à»

tout, à la paixçà la guerre, aux échafauds, aux:
triomphes, au: poignards, aux délices, à Pour
gueil, à l’humiliation , à la pauvreté, il Pop“

1300313! la nuit du moyen âge et au grand
jour des siècles de Léon X et de Louis XlVd

1 Un empereur tout-puissant et maître de la
plus grande partie du monde connu épuisa
jadis contre lui toutes lei ressources de Son:
génie; il n’oublia rien pour relaves les dogmes
anciens; il: les associa habilement aux idéev
platoniques, qui étaientâ la mode. Cachant la;
ragequi l’animait sous le. masque d’une «olé-5

rance purement extérieure; il employa contre
le nulle anneau les armas auxquelles nul cul
vingt: humain n’a résisté x il le livra au ridièuie;

il appauvri! le madone pour le faire [Ine’prisercçw

il le priva de [and les appuis quel’homme peut
doum à ses œuvrea a dill’amations, cabales,



                                                                     

N“ 5m ut 811161680 “.175
injustice! oppressionmâdicule, rança admissst
un; fut inutiles la Sam l’émparta sur 3ms

lien le phim-
Aujourd’hui, «En» Beapéiienbo ne

avec des circonstaan plus ÈME-ab)»;
rien n’y manqheAeIonç nagé polît hanchai
décisive. Soyez dong bien mœnüfswmus tous:
W l’histoiœ n’a. mitards“: indlrnilsa Yann:

disiez que le poqua: soutenait la “mmh bien;
il. 11:15.; plus de W413!!! hgdndc Arèneq
il est brisé”; les Mosan: son; jetés (1803,33:
bouc. Vous anosmie; pas jusqaîà quel peint;
l’ipHuedca d’un sacerdoce: tâcha alentissant
9007m SQHÎQDÎÎ battikâmes hum pêchai“ ici

ne mW 5:0qu psi «sa puissanoè de
faire praire; mais passons; Hm’façlœde 11:13:52

au; misa phœséi, égorgés; avilis; «En?
adépqnübésastçgtu qui ulléchappéilaguiba

Mine: au; hûpmmyoîgqahdæ, aux Ainsi].-
ladaù à“! noyée“; à ladépmmiœ” mil-s

vent, sukyrd’hui 153mm: sailli Men
Misa mais MW lar font; de Harmonium),
l’asœndaat de l’wmité; 11515 tillœinæ «le L’imam

amaties 23 il n’yaaplus timide musela; il n37
a plus ds ma; à! n’a un plus. demaîllæp
l’ail?!“ déchantant hommetestàslni. la philanthe

Plaie ayant magna me»; qui naissain la)
hmnil il!!! a phsd’aglégalms humain-l“.

Lanwdté civile» tamisant mmm



                                                                     

. 78 mssmâamom
le remmenant dm æyâtème «ancien, abuna
and matais du. éhüstim’lisme tout l’appü

qu’elle lui accordait jadis; requît humai!!!
prend mues 195 ’fôrgned imaginables pour pom-

haœro l’ancienne religion natiomleu ses au
farts son! applaudis un payésgm les amants com
mires 15th crimes: Vous n’avez plus riad;
à craindre (la l’enchauwmeni dey yawl; qui
sont toujoursles bœmàemcmmpés; du appelai!
patapon” de vaines cérémonies; me!) impuni
aux: plus à à“ boum damne lesquels on se
jure deîtopt depuig sept uns» thplæ m
fumés, ou ne n’ouvrent qu’aux délibérations

bruyantes et; aux bacchanales: (En peuple éfa-
Mné. [mentais sont renversés; ai a: promené
dans lamies hyémaux/innomée Sous les e
vêtements“ kha pontifes; les coupes sacrées «tu!

servi à d’abçminablw orgies? ci sur amante]!
que la foi amigne! mitonna de chémbins
éblouis , and fait mon!” des prostituées me?
ne: philosophisme du dance plus» ââ plaiàtes à

faire; tontes gai chances humaines sont où sa
ramené; on fait magma? hîe! mut Mt’eæ
rivale. S’il est vainqueunil nadir: pas me»
Çéaarœ 11641553 Mme , ml «gafai vaincu ;° mais“

enfin n anti mmm il peut banne dey mains!
affamoit! (“veinent me une ami: küvërsée.
Mais si le christianisineâortïîld dette épreuve;

terribleplœ par! Wwîgouveuxg si Hercufe



                                                                     

SU! (à MD mchrétien, fort de sa seule force, soulève le file
dela terre, et l’étonffe dans ses bras, patati
Dem.-- Français! faites place au Roi très-chré-
tien, portez-le venir-Mm minbar) trône anti-
que; relevez son oriflamme, et que son or ,
voyageant d’un pôle àâ’nutre, porte de toutes

parlsla devise triomphale :

LE CHRIST COMMANDE, ÏL RÈGNE,
IL EST VAlNQUEUR!

la



                                                                     

ne cossmânuiom

i”! sà l î aa a ’ CHAPITRE me

e Il tt 9 a”). il:
Del’inlluenee divine dans les «nictitation politiques.

l
L’homme peut tout modifier dans la sphère

de son activité, mais il ne crée rien: telle est sa

loi, au physique comme au moral.
L’homme peut sans doute planter un pepin ,

élever un arbre, le perfectionner par la greffe,
et le tailler en cent manières; mais jamais il ne
s’est figuré qu’il avait le pouvoir de faire un

arbre.
Comment s’est-il imaginé qu’il avait celui de

faire une constitution? Serait-ce par l’expérien-

ce? Voyons donc ce qu’elle nous apprend.
Toutes les constitutions libres, connues dans

l’univers, se sont formées de deux manières.
Tantôt Gènes ont, pour ainsi dire, germé d’une

manière insensible, par la réunion d’une foule

de ces circonstances que nous nommons for-
tuites; et quelquefois elles ont un auteur uni-
que qui parait comme un phénomène, et se fait
obéir.



                                                                     

in: in mame. 81Dans les deux supposîüotis, bonis par quels

«mastères Dieu nous avertît’WW FaibIeSsê
et du droit qh’iî s’est léser“? dans la iodation

des gouvernements. 9
1’ Aucune constitution ne’î’ësnlté d’une delà

Béraüon; les droits des pimples hem farinais
écrits, ou du moins les actes constitutifs 00’ les

lois fondamentales écrites , besant jamais que
des titres déclaratoires Hé droits ’antérienrs ,

dont on ne peut dire autre dross; sinon qu’ils
existent parce qu’ils existent (1).

a? Dieu, n’ayant pas jugé à propos d’empfoyer

dans ce gerfre des moyens surnaturels, cian
scrit au moins Faction humaine, ’an point que
dans la formation des constitutions les cirâ-
constanœs font tout, et que iès’ hémine? ne
sont (me des circonstances. Assez communiât
ment même, c’est en courant à un certain but
qu’iis en obtiennent un antre , comme nous
l’avans vu dans la oonstitntinnangiaise.

3° Les droits du peuple proprement dit par-
tent assez souvent de la concession des souve-
rains, et dans ce ms il peut en oonster histo-
riquement; mais les droits du souverain et de

(n nmàmpùbmwlmnm-a
IîlœleSpcrle, am,etc.csrepulith’aumnattan
“ramanchant: la “sa” sur.
me. surhgouv..tnn.l,53.î.’autelrn’etpæm

G: l.



                                                                     

8a i. consistante“
l’îæiüoçl’atizî. à! mini 185, dmîtg çssentidh

«maudit; sammy?” «est permis dyses-
Rrimenainsitæîpstnâ damnai auteurs; i

4° Les concessions mémç du souveraio ont
mon“; Été grésage; M on état. de choses
:115 kg [mamma f5 gui se âéPeuèais Dès-:49

tu. .5° Quoiqus les lois émîtes na misant iamaia

(m deadéclëwlîpna de droits antérieurs, 9er

pendant üs’eggaut dt; beaucoup que tout ,08
qui peut être étayât le soit; il ya. même toujours

dans chaque constitution quelque chose gui
m peut âtmâ écrit (and qu’il faut hisser dans
à“; nuage somhrç pt. Vénérable, sous peine de

Ienveraer l’étain

6° Plus on éprit, et 9qu l’institution est fais .

111eu la saison cg est claire. Les lois ne sont quo
des déclarations de droits, m1199 groins ne sont
déclarés quo lorsqu’ils gout attaqués; en sortç

que la multiplicité 5,133 Apis constitutionnelles

a) Iengellumeamvpnt fait œtteremarquç. lemdtœaiqu
Îe passage snifât: des: œpoinlâçla constitution anglaise ( Iedfoü

âtmâs!!! amm;a,pwmam,m
cibkdertglerpardnloiuüdoü andin’gdparmtaimidmù-
lieutes d’à-proposez daddcenee, plutôt quepar tmctiatdedu loba

je! “Mit. En”, m8,” d’AÜBLMQhaÏhÛ La chap-t “Il: me a.
“0m” me a! d’un une nia. connue un sait. Il pétant!

9T4 WWMM M mon ne M: laminât-n

po ne. a
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écrites ne prouve que la multiplicité! W
au: danger d’un destructionm

Voilà pacquai 133qu la plus 115301?
muse échampi“? profane Mnéllœdelaoédés

me: où Fou n’écrivitnienu

7° Halle mips» ne peut sa dahus: “me
si elle ne l’a pas (l). Lorsqu’elle seum-nem ï

ses elle-même, ses «lois sont fait“.
L’influence humaine“ s’étend [ne en delà du

développement des droits! exhumas mais qui
étaient 3360081318 au comme; Si (En impur-6
dans missent ses limites par des réforme!
téméraîçhsda nations perd «qu’elle avait; sans

atteindre en snifent: veut. De là résulte la néoeæ
été ds n’îIlmyefque nés-mmm un tomiums

ŒWWÆ mmblement.
8° Mela Fumigènes A décrété le («au

lion plus rapide d’une constitution
il paraît un homme revêtu d’une puissance in-
définissable : il parle, et il se fait obéir; mais
ces hommes merveilleux n’appartiennent peut-
êlne qu’au monde antique et à la des
thulium Quoi qu’il en soit; 4050i lamière
distinctif de ces législateurs par excellenèéflk
sont lais-g.“ éminemment nobles : à!!! W

(Ü Hammam “ûM, chenalaient!-
daudimilaüai, mamma malien: hmm“,
Warrangüvio.mlgœhm “.4 s



                                                                     

84 N ambiante”
à n’yæayïît 21m penny woh-Même exception

Ce fut par cecôtê (filé ’péëhâ ïînstîtûtioa 88’

Salon; la puni Fragile“ de l’amiquïté (x). ries

beaux fours (11th; qui ne tirent quepnsà
set (a), furent enooüiütènrompus par desW
(plantai par dey mainate“! et Selon même ü:

lesÆisimüdeaï «Q t
91mg æégisiateunmémb avaéieür puissadce

«tréteau-alunite ne foëna jamais qua rassemka
êtas éléments préexistants dans led coutumes a?

la caractère des peuples; ümië ce assemble-i
mentg même formation rapîdb , qui tiennent de
herédtîda, vie s’exécutent qu’au hom de la Dia-1

vanité: La politique catîla religîèn se fondent en:

semble)! bu distingueà pane le législateur dn’
prêtre; et ses institùtitms publiques dominent “
principalement en Milnpm’es et martial» raif-

W (3;).
J. 9R1

t
a; marque g fort bien m cam «Mû. Solen. dit-il. a: par

parvenir à maintenir 4021W une ciæenunionetconcorde... par
agramnèærdcèànpwnmn’emizw œmzaricnu deal

me».me MW. “me au; and:

“N°50 ). (sa Hamid!“ WÀWyWMa
m, mmm”; mmm abîma quinqua du a au
wufuüdigmmemmd. (Ion. Nep. Vit. Tino!!!” cap. IV. ne Il
mame de Marathon à ce“: «la W49» gagnée par tithoJ
técoma 4&4 E99. 1g (15W dg la gloîrç «1’ng à

I c5) PlutarqmnüdeNÙllc î “-- .. .1 ...-.....*-. on



                                                                     

-’* ’ MYÉ’ LÉnArëcÈ. -” Ë
r du» La liber-Æ, dandin gens, fut toujmçé un

“on des hais; car tourds les nation: fibres furètft
magannées in? des fois. C’est 1a fêgfe gênéràîë’,

et fes exceptions ’qü’od pourraît Indiquëi”; refît

hâlaient“ dans la règle, Si elles étaient dm
tëes(1â.

Yl” Jamais En’etïstz de naïîoh malle, liai

n’eûï dans sa constitution mutuelle des gainé
319133121115 aussi anciens Qu’elle; (à jamais ni.

lion ne. tenta efficacement 36 développer, jà:
ses laïs fondamenlaïeâ’ récrira, gamme? «nous

que ceux qui existaiedE (lads sa œilstiîuüoû

naturelle. .me Uneæssemblée Quelconque d’homàîewüé

peut constituer une nation: et mêmeüum
treprise excède en folie ce que tondes! Badiane
de-l’ùnivm peuvent enfanter-î de pluêâbSuède

a defalœ extravagua (a).
hmm en détail cette pmpèsîliônî, amée ce

que j’aîdit, seum; a me miasmatique? de.
impec: à ceux qui: lèvent,“ faire hop «rhum
neur à ceux qui ne savent pas.

f I(1)1quuub’gimr «1&3me qui rami gloria. au.

WWW.W.MWW16WMHM
mamamûasmTu. En“. thægeæüerestuù-digned’éue nédîté.e

(9.3% æmmhùqueüocbedic mode, 57k)!-
au’ me dinde minque dans «diamine. ladino],
omra. 151., mm, «pas l



                                                                     

«86 GONSIPÉWLOJX;
13’ J’ai parlé figer;Î panetière. principe; des

Véritables “aubettes en voici, un autre au
est trèg-remarquçblef et sur lequel il perçait piaf

de faire un livre qui (imam sont jamais ç?
qu’on appelle de? 5494W»: qu’ils décima!
point, qu’ils agissent par instinct et par impuiy

fion i Plus que pas resemaient t et qu’ils
n’ont d’autre illuminent POPHÆÎIE: qu’un sur

mine force morale qui plie ne volonté mais
le vent, courbe une moisson. .

En, montrant que cette observation n’est quo
le corollaire d’une vérité générale a; la plus

haute importance, je pourrais dire des (:110qu
intéressantes, maiaje crainsde m’égarer a faime

Wwppdmer la» inœmédhâms; et couru

aux résultant. iil y a entre àpelitique théorique et]: lésât-y
lation constituante la même ingérence qui
existe entre la poétique et la poésie L’illustre
Montesquieu sa“ mangue, dans l’échelle 36-;

mérule des esprits, ce que, 52men: est à Homèm
on à Racine.

Il y a plus : ces deui talents s’excluent posi-
tivement, comme on l’a vu par l’exemple de
Locke,qui broncha lourdement lorsqu’il s’a-

visa de vouloit! donner des lois aux une
calus.

J’ai vu un grand àmàteur de la répubiîque

seiamenter sérieusement æ et? gue tes Frau-

u



                                                                     

sua La rance. p87
çais n’avaient pas apergn dans heaumet de
liante la pièce intitulée 3&1?qu d’une repaàh’gqç

parfaite. - 0 cam hominummntçsl 514W
voyez un homme ordinaire qui ait glu 11mn
sens , maisqui n’ait donnénthns aucun
genre, aucun signe epérieur ge supérim’inf,

œpenclant vous ne pouvez mmœrquâl ne
peut être législateur3 H a” q aucune raison dg
dire oui ou non; mais gagné! de Bacon, de
Locke, de Montesquiçu, en», dites me,”
balancer; çar le talent, qu’il a prouve qu’il en?

pas l’autre a), 1 -
L’application deIrPrincipeaqne je viens d’ex-

poser à la constitunon mangeuse” se préserve
naturellement; mai; il est bon de g’enviçage;
sous un point de vue particulier.

Les plus grands ennemis de la révolution
française doiventsepngenir, ayes franchigç, que
la çommission de; onze qui a produit la lier,-
nière constitution, a, suivant toutes lesan
puces, plus d’esprit que son mutage , et, quîelle

a fait permette tout ce qu’elle pouvait. faire.
ne disposait de matériau rebplles, qui ne lui
apermettaient pas de grigne le; pinçâtes; et la

(l) Plutarque, unau, dit-pine, ont Euh: Ennui la.
mimantes. (W,Viedel.yœrgne.) ne” pas-
uùilünimnnrdasnrdùiquqniàw a tu
cautionnant-æ



                                                                     

g-.. M88 tonsùî’aîxféuïmà

divisiün 56016 des’îioü%fx%, güôîquûîs ne Soîeul

.üivisés que fiat unemuraillè (î), e51 Cependanï
vitae belle Vicmîrëï’èmpbftëé sùî’ les; prëj ugé’s dà

nuement. 5 1 m , w v
Mais , Hue WËË ëuë aujîhérffei intrfnsèque

de ü tanstïtdtïëh. Ï! n”eâtfë as amah mon
plan de rêëHércHeî 189 aéîaûï’s Ëaütivu’liers uni

bous assufehf (infant? peuÏ üurer; d”aîlleursî,
touffa été dît àùPtËpoînf. S’inâiquefàî seule-

ment l’erreuf’dn’i’fîébrie qui 5’ sérvî’ de baseà

ivette constitixtidn, ë! (ÎÜÏ’Ë égàrë les’Frànçàià

depuis le premier instant de leur S’évoîûtion.
En constitutiçm de Cf7gS’, 10m: «bonarde ses

îînées , est faitë’pdür Wzbmdzè. Or, a b’fa point

Wbomme dans le inqüdé. m vu, daim mâ vie,

iles Français; des Itàlîens, 6e? Rassesféicé’ 3%  
Sais même, ’grâc’eâ à“ Mohtesqîüèu, qu’ait peut

été Persan: m’aîé qùant’à l’homme, je déclaré

nei’ævoir nndèmré de in Gîte; s’il existé, 6’65!

bien à mon insu. *
Y and! une seine Bonfhée daTunîvemmü Poû

(le puissé Hamlet uù &usèîf des Cinq-dents,
un conseil des Ancieüs et dudDireCteurs? Cette
Constitution 1km au! iîrésenîëè à tomés les

associations humaines, depuis la Chine jusqu’à

ê

l. f :mais mon âmes aux Çoüœîh si mais réunir M
mamma Canule. a: 1795, m. r. un. au:



                                                                     

«1.5113; et un“. 89
Genève. Mais une constitution qui est faite
pour toutes les nations, n’est faitepouraucune:
c’est une pure abstraction , une œuvre scolas-
tique faite pou? lexewer l’esprit d’après une
hypothèse idéale, et qu’il faut adresser à l’homo

me, dans les espaces imaginaires où il habite.
Qu’est-ce qu’une constitution? n’est-ce pas la

solution du problème suivant?
litant donnéeâ’rù intubaient, à: Murs, la

relzïgzbn, la situation géographique, le: relation:

politiques, le: richesses, le: bonne: et le: m
vous games d’harçërtaûw nation , au”; le:

M qui lui contribuent
Or, ce proBlëiîië’n’eSI pas seulement aborïê

Œné là’ constitution 84? 1’795, qui n’a pensé

qu’à nomina t

Toutes les raisons imaginables se réunissent
donc pour établir que le sceau divin, n’est pas
surcot ouvrage.-- Ce n’est qu’un 15ème.

mmhdéjà dans cament, combien deni-
m de; destituaient? (p

i



                                                                     

go Mæüéumroàà

il
fi, SHAPIÆBEM!” :1 ,

i

au ai en n a’i

megwmuçommmm

a in aQ

,4

Le législateug ressemble au Cyséateur; il ne

travaille pas toujours; il enfante,s eç puis se
99059. Toute législation «grain a son m6641), et
l’intermittence 955 5101; garaqçère distinctif ; 951

sorte qu’Ovide à enonce une vérins du prenne; .

mdr? y Midis si“;

in“ and attenu! requit W ami est!

Si la: perfection était l’apanage dola nature

humaine , chaque législateüv me parlera;
qu’une fois : mais, quoique toutes nos œuvres
soient imparfaites , et qu’à mesure que les in.
stitutions politiques se vicient, le souverain
soit obligé de venir à lçur secours par de nou-
velles lois, cependant la législation humaine se
rapproche de son modèle par cette intermit-
tence dont je parlais tout à l’heure. Son repos
l’hOnore autant que son action primitive : plus



                                                                     

SUE 55% a,elle , et plug son œuvre cg; bœaiçe.p’çgk

i.dilte,“
j Voyez les nama; destroîæ faît-

Ànonales dg France; qui nombre pnodlglen
de lois! Depuîg le 13 juillçt n89 àugn’m
mais d’octobre fnyîææmbléç gadouille”

Ë fait :1 areg! 12 :113! Haï-93 95559!
L’assemblée législatnve en Ç alita)

Ën 0028131013 et «minai a) c And b9!”
LaConvention mionaleçdepuîæ ’

lepremîer jourde laxépuhlique jam
qu’au Abrumaire au; 49426; och-
bre 1795), en :5539 sa 5; mais: x maso

mm e: 1 à) t 4b. «5,47908

Jedonle queresmiprmdies W68
Fanon du): enfanté une Collectif!!! dé (me
forcez. Lorsqu’une réflédxit sur: et bombé t6!

Qui de lois, on épouvch dans
minent: bien différents z le MM est cab
lui de l’admiration in!) «humains de Mme-î
ment; on s’étonne, avec 15.3!!er waza!

ŒŒM,QËÀËŒËB&I 61mn, mnppàïdaunop,

mwùüumam.œmœæs,in a.
mùàx-pmmmmumpw«mmmrmmœ-dmuejmam «mimeabn
mhdmnedeaafœmumûm(cuddimdu30nn
palun“; :9448), qthWpo-aâle deux
mamma-a hmm miam“mw”“”tMTP”I magmam I



                                                                     

93 êonsmhmrôss
nation; au“ H lé’gèrètë èsi îm pàovérixe, aîi

produit des travailleurs aussi obstipês. l’édi-
âeè dom W est aberœuvië àiîanliqiiewaonî
nèpeét jétoufdif! l’étonûfëhienf Ëg’cîlangp

tout ïèodp cd pitié, lorsqugozï Songe àJa nui-
Htë de béé wicket l’ôifnè :40“ phis que Ëes qu-

fanm qui se font tuer pour élever un grâmî
édifice de œmsss a s F1

maquai tant de lois m’est phtîfè au?! aya

point de législapeun. . iQu’ont mmmzæaus législatwg demi!
six ans? Rien puas détalât m’est 1m fayïeP ’ ’

9mm poutse tussor da Méniplen lb Spec-î
WFipc’x-ïyablç d’une natioxrqui se donne trois

constitution; en nim; ans. Nu! logislstœrsh’a
Mixé; ildib/îdl à sa mahièch, euh 731M “
me Malgré lesdifférenthnü’onaqiieghæioisfaw

MIMI faits dans ce game; tuait ksi allé
(km Q9 pais; puisqnodîasœnthnéntldeh me
ManonstmanhmAnqué de Wh ’plhsà
Pouvngaxlpolégishœum la I

(bramement, inconstitution de 1791 fut un
beau monçment de folie; œpepdîauhmil fait
tamiles, il “au passionné kannçaiaWesh
ambon mm We’ti’èsdfdüetikgnr, (Ide à;
majorité délia çatiorfjà’ëè’taî Ëe’rmeni à (a nit,-

tîon, à là (91’ ç! «amahs Erwin: amenés»

m: WŒŒmmmionæu point» quite;
longtemps après qu’il ù’eîf fui phis question,



                                                                     

“in.

mm hm . 93c’étaiûn discours un commun 13mm
que pour! 1&0th rëdtaàæ’mdrahwd
Minitpaua-paq hammams: du 1791. (Béa
tait dive, aubada, que pourim «mmm
Eumpe , il fallait passeqparlaolunè? muîsjêdno

parle que du hit (ï):
Ihœnsümtiou de Cohdqrœt m’a aimais été

mimât l’épicuvw et n’en valait pàâ 1la peiné?

celle qui lui fut préfërée , cuivrage dà ëùèlques

œupæjarmts, plaisait cependant Ë lettra semi
blablas; et lieue phalange; grâce à la révolm
lion, n’est pas peut nombreuse en Fiancé? en
sorte qu’à loin pendu-châle deâ trois musli-1

lutions qui a compté le inclus de fauteurs, est
celle d’aujourd’hui. Dans les; W629 pria
mires qui l’ont) acceptée ( il ce Que disent
lbs gauværmmls)w plusieurs membrais on! éaiq

(i)UIhmme&esprhquimh nanisonsponr loin! caleçon-
dilution, erqui ml absolumentqu’elle nituhmmtâelaruùæ

laite, würm vampa-lava: l’homme luths
aluminas «un Whmwdhmqœnm
“Minerais (20 on 50 pr exempte). Voyez Coq:
lm’Iur la holmium», nu ami dermabhül
par n. un“). Hambourg, 1794, page: 28a m

mugimyhsmim.mmüm,dùW3u
nichera: mygqlçdb Mm.uùmrccqui lui mmmlbîçLÎ
page 27. ce]: s’entend :la nomination de H91 serait parfaite, a
elb émir lakh: t (fait “rollon du Bavedummoiuh’m alépin

“il: me ’ .llkguguglmuææ,



                                                                     

64 munitionpavanent : acceptée jam de mahatma
lette: ludisposition généralede la maties! : elle
n”est Soumise pas lassitude, par désespoir du
mais?» rehaussaient l’excès dm maux qui Inca

Mime; elles on! empirer sans ce frêleabeif
elle a préféré un mauvais pou à une men sont,

mimée; mais nulle pecten de vu in conviction
eue éonsentemenl du cohen si cette constitue
tian était faite peut: les Examine. la force im
vineihlede l’expérience lui gagnerait dans les
joints de nouveaux partisans; or, ilanive précîo

même; le contraire; chaque minute mi; un
Hameau déserteur de la démocratie a en“ l’a»

pathies des: la ensime seule qui gardent le
trône des pentarques; et les voyageurs les plus
elairVoyants et les plus désintéressés, qui ont
parcouru la France, disent d’une commune
irois: î Un; une république sa)” républicains.

Mais si, comme on l’a tant prêché aux rois;
la force des gouvernements réside tout, entière
dans l’amour des sujets; si la mainte seule es;
ûn moyen insui’fisant de maintenir les couve-z
rainetés , que devopsgpous penser de la repu-3
blique françaige?

00m2 les yeux 1 et Nous verrez qu’elle ne
vît pas. Quel appareil immense“! quelle multi?
plieité de ressorts et de rouagesl quel fracas de
pièces qui se heurtent! quelle énorme quantité
g’hgmmes employés à réparer les dommagesl



                                                                     

gammam- 9è
tout 4mm bmæïæn poumon
dmçmmmmm; on: le pueraiethtèrc
de ses créations, c’est thointeà [là
momiedesæmgaeanont Mina plue; il
n’y a point de 80891133082 pd!!! d’ondulationab

tous leafmttemem mm, il n’y a point
de buât», et cadencement augustes (S’est ainsi

que; darda mécanian physique; h
Gonfler-fuitez, l’équilibre et Je symétrie: mon

des Miami. que de la célérité menai»
mouvement résultent pour l’œil satisfait litsam
pavanées (lumpen; ’

lla’yadonc pcht de souveraineté en
Francean factice; il)“; est violent, mut
annonœequ’un tel «du! de. choses ne ne“

dura.
La philosophie modem (la! «un à la fais

trop matérielle et trop MW peuti
apercevoir les véritables “nous danchée”:
litique. Une (binational est das-crollenqu’lme
assembléepeut constituer une nation; qu’une
constitution, 651MHz; l’ensemble des laisr
fondanientales quinonvieunent’à une nation,

«qui doiventlui donner telle ou telle forme
de gouvernement; est un ouvrage comme un
autre, qui n’exige que de l’esprit, des connllis-
sauces et de l’exercice; qu’on peut apprendre
son mélier de constituant, et que des hommes;
le jour qu’ils 7vpensent 4’va (lire à d’autres



                                                                     

96 couronnas:hommes Faüesnaœdsm gouverntmengoomms
on dirima ouvrier azimut-mana pompe à
feu ou un métier à bat. ’

Gependant mon une vérité aussi certaine-g
dans son genre, qu’une proposition de [cathés

mutiques, c’est que nulle butitatiowne
résulte d’une déh’bémtion; et quantes dûvràgæ

humainspont fragiles du nombre
d’bOMmes qui s’en mélæna de Jhppareil de

science et daraisonnement qu’on y emPloie à

priam xUne constitution écrite telle que celle qui
régit âujourd’hui les Fra’èçgis , n’est qtfun su-

tomate, qui né possède (me les formes esté-J
rieuses de la vie. rhumés! par ses propres
forces, est tout au plus un Vanadium; peut? l
être Pmmétlzée,ü faut montes au ciel; par le

legislateur :56pr «faim obéàwzipar Infante,

ni par le raisonnant (1).  ’
On peut dire que, dans ce moment; l’expé-

rience est faite; un on manque d’attemionp
lorsqu’on dit que la constitxniom française
malte : on prehdlaoonstitutipn pourle gout-A
nouement. Celuiaéiyqui ses! un despotisme
fou mamma manche que trap; mais la con: .

nom“! wgâi’a Il, ciel). meÎlfaut veiller est bomniesanêrelâche, au maman W

Maman.me

t



                                                                     

Q

se: u remet: 97dilution n’existe que sur le pepiem On le!”
sertie,“ la viol“) suivant les. bleuets des.
gouvernants : le peuple est compté pont niella;
et, les outrages que ses maîtres lainâtessent
son: le: formes du impacte, sont biçn propres à
le guérir de ses errent-u

La vie d’un gouvernementest quelque chose
d’aussi réel quela vie d’un homme; on la sent;

on pour bien: dire, en la voit, qt personne
ne penne tromper sur ce point: radja“: tous
les Français qui ont and conscience; de se clean
mander à canulâmes s’ils n’ont pqs besoin de

se faire une certaine violence point donner à,
leurs représentants le titre de légidalewm si
ce titre d’étiquette et de oumiaâriene leurœnse

pas un légee elïort», à peu peèsaemblable àoesl

lui qu’ils éprouvaient, lorsque, son: l’ancien

régime, ils voulaient bien appeler comte du
W19 fils d’un secrétaire du roi a

Tout honneur 0M de Dieu; (lit kaki! H04.
mère (t); il parleooxmne suinta Paul,“ pied (le
la lettre», toutefois sans l’avoir pillé; Ce qu’il y

a de site, c’est qu’il ne dépend pas de d’homme

, de Martinique: ce canetière indéânissable
qu’on appelle A la Souveraineté sade
appartient l’homurpauxcçllenee; destd’ellq

. . Â
«(Quidam in.

c. r.



                                                                     

35 œmntnntmMme: d’un mie réservoir, Qu’ii zest dlünë

une Bombe, poids mmæuku; sur hasarda-e32
et sur! lœiqdivjdusz

hi tumultué kgm: membrais la iégislay
tupa, gytprpailé de mutas! dans un ëerît
public, les journaux se moquèrent de hiypæpe
qu’eüpffet il n’ysa point de rang! en Enlace,

mais saulementdnyawdiry qui ne tient qu’à
kinases [panuplené miniums undépute’ qua

- laseptscemæîmpmntièmmpantie du pouvoirda
faîne beaucaup de malsain député respecté ne

l’est point W09 qu’il esbdëpaté, mais parce

qu’il estæespectahla Tout la: mbnde summum)
voudrait avoir tumultué blâmants de M. 5h
méca sur hachons) main tout lemmdeüütæ.
cirait qu’il rem pmqnce’ pu sein d’une assuma
blée légitimes

C’est paumât” me illusion dam part; maïs

ce salaire , qu’ait néolbgisne amman: appâta
indèbzhüé,ùe semble’xuu Mugé comme lame-

pre’usèntutiant M’aüçaism UA’ughid; mire par! 58

loi La indépeüdænlzpu ka Imam; qui victimât
Londres bepœ’sqnhr (la müàu à ses fuis 91a
quelque cheba d’ânposam. MaW ldgùlatwnî
français; «qui; [lèvent cinq du aigu minima: tann;

nçnid 5m: ho lutinai malm finitudes dois; areg
facteur: de décrets, qui exercent la souveraiæ
neté nationale moyennant huit myriagramme:
de froment par jour, et qui vivenç-Çïï En?



                                                                     

sur mmm 99sans Elégîshtriœy ces Wh, mn Vérité,
font bing) peq d’imlîreaaiowquf Rapt“; abîma;

qu’on riemàscdemnndd ce qu’ils valentd’ie

magination ne peut s’empêcher (lalos évaluer

enfumant; qEn Angleterm, des de“: lamas magiques
M. P. , nocoléaszau 9mn le moinsmnm, l’autel-a

tam subîtçlnèmg in lui donnent “airain à,
une alliance distinguéeLEu Franck; un hymne
qui briguerait m plage sic; dépulém 4151m
miner en sa; faveur un mariage disprapèh
musé, fanait pmbablsemeuh un aqsea mauvais

and.
C’est que loa; œprésentanb ton; instrument

quelconque d’une sauveraineté faussas. Mm“!

exciter que la curiosité ou la terreur.
mie est l’incno’able mmm; du, mmh

humain , isolé, qu’il ne dépend muchent
dolai de consacænm habit. Combien (39me
ports a-tr-on fait; au Corps législatif sur le gos»

(me de se: membres»? Train ou «1mm au
moinsymais majeurs cm vain. (la vend dans
les ,pays étrangers in mmm à: ces

. beaux costumes; tandis qu’à Rani; L’opinion
les annule.

Un habit nrdînaîfc,mtemporain d’ungramï

événement, peut ème musacré par en! évèn-

menîs alorslç’ can-nom dont il est marqué Je

soustrait à l’empire deala mode a m5: que les



                                                                     

me mninmamautres “changent , üdedem le ne“; et’lesœm
pec! l’émir-cane à isolais». au! à peu puis de

cette manière que se Ion-meut lesæosmmes des!
grandes dignités:

Pour celui qui examine tout, il peut être hum
lércssantd’orbservêer (pie nie toutes les pàmres

révolmionmiresdes mais: qui aient une cari
mine consistance sont l’écharpe hl le panache ,J

qui appartiennentâ la bhevalerie. Ellessubsism
lent, quoique flétries homme ces arbres de qui
lasève nmirücièœ s’est retirée pet qui n’ont en“

com perdù que leur beauté. Le jenctîonnaire!

public, chargé de ces signes déshonorés, ne
ressemble pas mai «au voletas Qui brille sous
les habits de l’homme“ qu’il vient de dépouih æ

Ier.
Jens sais si je iis bien, mais je lis partout la:

nullité de ce gouvernement.
I Qu’on y fasse bien mention: ce sont les com

quêtes îles Français qui Un! finit iliusimi sur in
duitée de leur gouverhemem; Veda“! des succès

militait“ éblouit mémô de W3 esprits, Qui
n’aperçoiVent fias d’abord à que! ’poînt ces

succès sont étrangemà ta stabilité de 1a l’épi-È

Nique.
Les nations m nim sans tous la gout

verseurenls passim“; eues Évolutions même,

en exaltant “a espritst, amènent les victoires.
Les! Français mémérant? (OUÎMS à la guerre



                                                                     

sa: il une!) JO!nous un gouvernement ferme qui aura l’esprit
de les mépriser en les louant, et de les jeter sur
l’ennemi comme des bouleæ, en leur promet-
tant des épitaphes dans les gazettes.

C’est majouns Bobeàpiem qui gagneles in;
tailles dans ce moments des! son despotisme
de lier qui conduit les hantais à ia boucheriç
et à la victoire. C’est en prodiguant J’gr tep le

sang, c’est.” forçant tous les merengue les
maîtres de la F1391? 911i obtenu kgm
dont, nous mmmealegtémoinsnüqe qation in);
périeurement brave, exaltée par un fanant
tisane quelconque. et comme Pas d’habiles

O généraux, raineta toujours, mai; payera chia
ses magnâtes. La constitution de 5793 pat-ç

.elle reçu 19 mudeda datéemr mimi!
années de victoires dont 91h combe lacent”?

99W en, mûri! autrement demie de9995? et muai Je Qui donnerait.-
eHn tu! mastère; qu’elle: n’a minimum à

thune? 99D’3mM) la caractère (1% minium! tout:

Paris le même. Barclay; 42;»me 95m
a fort bien; deviné «imagier: Françaisesmæh
rapport militaire. C’est une nation, dit-il, supée

Jim: brave, et présentant site: elle une
indue invincible? buzz? lorsqu’elfè àdeôrà ,
démît-“1113: la Mm (Je là wwau’e”? Il?

jamais pu retenir l’empire m le: peuple: walk



                                                                     

“à musulman3m, Le; Mllènæw pàctœmæ yueozam vos

hammal). r tNMnêShë sent mieuquhemeâ que les cm
constances «miaules Écrit extmnbdinaivès, a!
mm: trëJpô’sâîblé gum ne voielpbintlœ

walé: âtdtf’büfs «a mais cette Mien est
fatiiflëiœdtè dejet deæa’bùvrügeàll- me samit
d’indiquér î: faBSSetë de 0è raisonnent: a La

renonçai: a: üctdrîeùsè 3m elle durera. sa:
nlwahsèmmeèdprapàérim, rallumas mieux

. nim La güèr’zfâzjën’i vivre: dans la [midi Æ

féra haùrir. ; r ammeuNuü mime ne physique s’àppiaul

dirait sans Mm; à! mit en maman» wax
kifais de En hafdrë, «somalie j! Es citefü
fapptâüe [des réflexionsi’otiâ les fa t3 de mais: U
30m4. æèkæüny de 1mm 4M îèâtmehumehts

mmm haïk ramie, et jà në vais ââ) qui. Mol
mm mmm, mmm ne déüùérâæfdrüèt
ad ESHAhücfidn fiolîüqdé’ più” des niéenàé-l

ments antérieurs. On pourrait tout au Nb oïl
tèPPAtüêr-iqüèç mais 3’21! main d’an dèÇïen

disant wwætîpæ temps de le? am. tagma
une c’egeuaanf ms ïpeül nombfêdeféfleüobœ

mm Y . OqX a. a tu 3mmNGMWM:W%W*MWM’KW
damât“ , “clim i m1 VIH“: en modo me 4:sz imperium
3mn, et son: à! am: suintant mmm, rmëâuïmhùnà.

“billa ms m



                                                                     

ses m nim. se!i? Limérîqûosnglaitd mais un reis, mais ne

ne!!! mit pas). hspque larma
lui Ménagère; et le “aussi: «hait pour
elle mmmpèoe de puissance simili
toileyhui pmmbevphssousûœ une» t

a: Elle passédah l’élément! démocratique qui

Matthieu: hummuîmüehmémm
B“ Elle possédai! «le plus éeutzquifnrm pas!

oéscbez anapavnnefoute de ses premiers en»!
tous béékmvuiiièu des nubien (engame!
politiques, aprèmes mammy-ite réputai-î
catas.

4* tweet: éléments, «un lapina des avois
pouvoirë qu’ils amiantée leurs ancêtres, les
Américains ont bâti, et n’ont point fait table
ruse, comme les Français.

liais tout ce qu’il y a de véritablement nou-
veau dans leur constitution, tout cequi résulte
de la délibération commune, est la chose du
monde la plus liagile;,onæe saurait réunir plus
de symptômes de faiblesse de caducité.

Non-seulement je 1s point à la stabilité
du gouvernement américain , mais les établis-
sements particuliers de l’Amérique anglaise ne
m’inspirent aucune confiance. Les villes, par
exemple, animées d’une jalousie très-peu res-
pectable, n’ont pu convenir du lieu ou siége-
rait le congrès; aucune n’a. voulmcéder cet
honneur à l’autre. En conséquence,on a décidé



                                                                     

104   «examinaient
qu’on tamisants!” «ville mucus qui semis le
siéga du 39quan I «choisi l’emplacm
ment le wsnmggeus sur le immun gram!
flemmmaamâté glial!» ville s’açpellemit W439

lzington ; lapinez de Lions les édifices public! M
marquée; on mais lamait) à l’anus-c, et le plan
de la aitéwùamcifeule déjà dans mm Phnom
Fasçnlâellameutuil n’y ç rien là qui pas“ les

meuh: ppqvoir humain; on peut bien hâlât;
anevYülç a mm» “il y a. trop de délibérant

lion, trop d’humanité dans cette affaire a et Pm

pourrait gager mille contre un que la ville m
se hâtât; N510” mielle ne s’appellerapasr Wasn

binglow Q» que le congrès a’yæésidm pan



                                                                     

m La, cavum au:

CHAPITRÉ hit.

«A.

Delhciennemtîlntîon mie a
déchio- ux Fia-pin, ù mais (bituma: 1793.

Un ï 30mm! “yayamüîtîérënts sur

l’ancienne constitution française : les and ont
’prétëndn que la nation n’avait pas“; consti-

tution: (huttés ont mon: “antiferm-
5m enfin ontpris, coma cùiquanq tams
1lesquestions!inrptMcnlesylfiînminimant myén :

ils ont minent! que les vérin-
blement “nominations! and qnîeIth’étsit
point observée.

Le prame: Bentham est insontèndbkï; les
deux antres ne se contredisent m2 récite-
ment.

Verte“ de «au qui ou: brétehdü que in
France n’avait pointâebohstîtnlionJenaitià la
günde erreur sur le pouvoiübutmili , linim-
Mmtion antérieùré et les lois écrites.

Si un homme de banne ibis n’ayant 116“? fui

me le bah sans a la droiture, se demande“

Q . -



                                                                     

306 numismate”
que c’était que l’ancienne constitution (mon
çaise, on peut lui répondre hardiment :4: C’éaî

a ne que vous ionique vous étiez en
a France; c’est ce me ange de liberté et d’auto- I

a rité de lois et d’opinions, qui faisait croire à
a l’étranger, sujet d’âme monarchie en voya-

4: geant en France, qu’il vivait sous un autre
a: gouvernement que le sien. n

Mais si f on veuf approfondir fa quêèlîoiî, et.

i Q v .mouvera, dans les monuments du «iront public
français, des caractères et des lois qui élèvent
la Errance WMWÆMNÏÊS les ignominies

sommes»
Un mmm WMHŒ de âme momie.

c’est qu’elle possède mmmîMlémenâ théâ-

«ontique; qui M en: Wtiçnliem et Mi été a l

donné gomme monosoc damait ne me!
de ni Montante et! Æémemçrlæs émanes.

wmwmm amides squeevmontmn’est
fait que le perfectionner. q î

Je ne amie pas iléaucum mon moustachu
campéeaw aitçmploxé. poliste bien 43,13%
un plus grand nombre de pontifes dans le gop-
Wænçmm me. Je remonte Park Pensée de-
puiëlç paçiâaue Ælpuyy’ jusqu’à ces est-«0m39,

ce; pât-Léger. et la»; d’autre?» si distingués me!

le rapport mame dans hæuitdelm gièch;
vérin-bisa 913911698344? 133?anqu apprivoi-
rèxm les ségrümtsmîrsre sans Bar les



                                                                     

“Ignânihu ,1ünhhnûnîaîf3w4am308
ambassades, un rôle si important, on n’ayan-

mu pamàîonzm’ gummi“ non

WMtcprehimmihimmnn nëmmim
un ŒnütææWM à: nm

Toutes les influences étaient (in! herchai“;-

«eéec,unuuoie Mimibàæ MM ce
liminale mWQ’Aaglgemml memlünh
le plus à la Francoæâijupn’n dhbtnnü dà à!

1m51» politiquanhnh nm mallette.
son gouWMpéain ndmhxçmhild’è à: n’- .

avale. . ’
mon zumba Frank» gummuznnde

dans ce pays) de dire qu’on y était esclave :
mais pourquoi dans trouvait-on dans la hu-

ænæmœiæk un)! de 612m, matu même
que la révolution s’en fût emparée pour ladè-

410115”?qu “peut être «adam les
autres làngûes métaux?- marina le En
adressait oeheau vers au mi de Fumé, hi: nom

des: Ville du mm 1
“uüüqnghltâquœni, f



                                                                     

:08 Wnsîàéairiém
MWMQè’ïmümismqm mugis; du

disait a c’en un grand citoyéwon essayerait
Mîhehféùëidë’fàîwwîüetmæpmsiaudaus

mon büæiænmmmæüembdû),
WtàdMo ces mâta; actai) mmm; pu

mmm: (à)! blaid“ (un matin des généré:-

“ÏîPéË. rMUR membvwzb Fanoîewœgktm-
miam Hum à! développé’ haptincipci de La

magma Imagina; daneaux. livre intéressant,
qui paraîtméliter mhmnüime des 5%?
«2231967.

Wgîhrats camemnmpèommnilm
mm; par: la pat-agati” hyale; ne! W9» il

m’ai rien déplu! niagnquuea 9
üümnimüon attribuas mi hçuissanæ ’

, ü législanüeeg datai [émaciœuœ juridiction.

si Il ale droit de rendre justice. et de laghias
a manant“: officias; deSaikcgrâpqg dizain-

wiiuægwf. Mut une «par nadimmnzmmæ

mWWsw vos
mmwrm une“ “maman “un.”

au Codtmmidüîvaûydnn Au-umçnmae aérer. un, trét-
nvaqt hampe d’unir hit sur ce point une lourda Mue; etîl finît.
“fui. jean-kawa, une îôurdé bévue a chiqua me “mais

égale ignorance en fait à: baguel, dam 614m
(3) Développement des principes Maman: de la maniât

(rançais. 1193!“. W



                                                                     

Mrklàm. c449a mamma: pavilîgmædm Mænw5 de

a Mamans, de; mrmmm;

du Je4 magmas». gond sapasses Mais Malus;
a de faire la paix et la guerre! et demqygguçr

il B8:Voilà. sa». dame de grandeniaëmsaüm;

nævmçe que); vastiwmgfmqgêsàa
4m Mâ’wbæsiq ŒMhneçn
. t Le roi ne règne que patàeèoîîàalæïzjw

a; nm «me W de“: M95 rageait. n
w364«

a Mages lais en; MMæxæèrms se
a nm mué» mixant nespmsîga .4“an
4 célèbres 11%me Mmmeælb-
4 la; ce souleshùglu mames Mas du“?
a rance des lois de circonstances ou non gon-
n æçtîeaneuëaaæpelêcs lekdwixa 235v a9

m .
æ Ainsi. par «amphis! Waionà la cou-

: tonne est une primogéniture masculine,
a d’une forme rigide. n

t Les mariages des princes du sang, faits
“ï sans l’autôütédæmi, sont dm :62.

c Si [a dynastîë fëgunnle viet)? Ëi’éteîndrë,

r2! c’est laminonquî se (19mn!) mlzæpag: 263,

U023 «etc.

d tes raïs, me îégîslàîeûrs mêmes,
a ont majeurs pan-145 affirmaîîï’ement, cri Pd-



                                                                     

E10 munirionsa: maswwbist» agendant (kalmias; un
à e’ühsëhlêmm pinyin; hâdwmséme.

as heæü’eülqvbWan wwmsâeia
â musulsàâmatüe hanapsatinmdeilefm-

1s me. 91mg. aya en ’ 9
t Trois ordres, “OËMWM à

e mania sa m gagmaaaa agi veiné-
. 3:58ch ’i-ëàülfàwes dammwws’ürm
a: unaniâê, 11er «hâves états géas-

1 m. vlang. “me
à? me lama rÛyàümÊWSÊ W8? me me;

a: qu’en générale assemblée de tout le

sa avec klaamunrâœææïaès gênka trois

v asti: mmm mW! se. m émois;
6%, a! 6M? Yëüclî’ëf, mu il am du.
e me «555.5wa Mesâw. a sa; aga,

ma. ven. sécèsmæaàeakgmeæëat Ma sans“

a: à l’établissement des impôts, est uueWér’îîé

nèflcbbresubîïzïeëbnîfhëîâ? lès 1615.4.1)“.

A. m 9 il

. «mame-nib“ W“ Maman” 11033913“?!-

il! «W ’ au ’ Whtrîpcae “se I-
fs“; commua? mplq ces choses, qu”!!! faut liio-
ær dm une “mmm guidé mm mm au
Whmxc’en h partie umamummm,
ennemi! dçq’WdœL 9M) armas: Page 45mm»!
«loimmïdppifam.ruloujom;ilyadam m
W.



                                                                     

W! il: mena il [Ila umamis dans «au new la» le
a: tfoisâênæ .8500 immun:-

wM .. M .a; 1,3wa tétaré géhennât les:
a nécessaire pour h validité daneau: in”
mica mamng du çmhæçhng-g.o.303.
’aÆthmém smçillanmieunestcbœmmnüè

.5 pops examen la!!! démmbmmqnt Mg]

mips myaum PP8»30(I8  
- lamies est adminiskényn mâtinai,

c par des magistrats qui examînnnthq laisÇàt

ç mien; si ellesnwhoim mignardois
x9 fondamentales” mg. 343; Unepdnimiclah-
(19’951: pst de résistai; irhndomé égarais dg

«gaverait; mon sur ançle «mach:
manadier de l’Bospîlal, amassait, lapide“
pliement de l’aria and“: ,Mlnigdisaît à tu

la crainte du damas. liai: “à! mima
Mm lavements d’oblïrmmùmcà’,ym

Je»: la mû Mû Minium
345,-

OnvoîtLduile. arrêté par un doublèufu:
- de son parlement, se Jésistœ d’une aliénation

ipœnüæulîonnellemag. 343:;

On voit Louis XIV reconnaitre solennelle“-
«haut en drdit de likée nériüeuübæ, Ipag. 347.

“mulle! à “magistrats dé du: désobéir;



                                                                     

Il la mmmmnd  gompeimqlæddwôdimmæé; 9*“ leu» adressai:

des tomnmdemEmemræîœkà la à”? tiag.
345. Cet ordre n’est point un jeu de Msëîè

pd défend (ïohéirà l’homme; ü üïâîpû de plus

granit mmm
Ce mpenbmumvélud brdôm ünôôrë ânes

mgisiruto de tenir pou! Mlles tomés Miré:
çuentes-rpomnt âes émàtidùà «à castrais-
sions pour le jugement damœeseiüles et Cr!-
aninelles yu mime âtmâs? pimenta Adëces

kama pag. 3634 3La magistrats avaient! (MW 12eme où
in: utvitudapæz’nœnnuqi pag. 36:. Et 8M 11h
prêtre distinguêyav sa piétée! par sa science
(Fleuri) qui émit; on exposant te dmivpübl’ic
ade’ France : En M9 w la! paNz’êüh’eW

mm 10561341; point kwclmgzu. libértd puai! lib-i-

midi“, Warmm; W3 (“Mx
dcmfmbœmqmwm «(mammas bien
taxations: spam 362.

1: La miiihivà ha doit point s’îne
ærpoaerdads l’administh civilm Les gaul-
vcmeur: de pluvine” n’ont rien que ce qui can-
ant-ne laimæ;uilnmpeüém cMweM’r que
W 1&3 mmùdé Pdm, 31mn mame k 6i-
toyen qui est soumârâ (ujiustü’mdc nénies ping.

34%. t
c Lw magistrats sèmmmdvihled; ââ desmi-

4; floes îmrantàmpglmeahvnqmn que par



                                                                     

tu mèmes. 1:3C la mon du ütulaireszladémiaioa minutaire

Il mhforfaiàwçihséeb)?“ m1356
91A mi, whmæs “théomanie”,

a plaide dansas tribunaux: contre abstention.
s on En: vnmmnéà payerhdhçbdnûnils
c de son jardin, en: pag. 367, etc.

Si minçais dwmiueqtdehomfeîdans
Je silençç des layassions, ils mnüœnhqneæîàn

est mu «pækmpm mmm pomme
nation mon gobie. par; étrq eschare! un!)
fougueux poux êuælibm

Diraan quç au belles loisæ’émicn point
exécutées? Dans mas. déms: sans!» Fran-
çais. et il n’y a plww en! d’asivèmœde
liberté : car lorsqu’un peuple m ayapana»

Qarti de spahi: (gambies, 51x05! Wu-
nle.qn’il en ÇWÇYÆIMA dmnnw
qu’tl n’est pas; fait pour la liberté anglai! ut

irrémissiblement mmm

(amüàmm.û&amuàànmmï

guumæwrnwæmawutNçmqsmdwûmlonhnwimh.dmœpynclquehlhnœ, ou qun’pllcéui: m
Murciiüù,üjùsdœj)omareadhinbtrée minça.
phng’umuhùédîlàsthçeüœeuuù-dîmdhlm

ingrth dnww.ûqn’Îlynde-uvùhgmœuiuùnnçqâdoümhü-
turefenfaitœpeldntponîol mmœqn’eleaâeneilgnr.h

anomala-age ÜWSWMWM,ÇIÙ
m,ac.nclq.m.!0.

c. Po



                                                                     

“a commémora
Haïku «mpèæméæ siakûmljêïcr-

mai , M ltmueuœsdn la wmtàm’iéà me.
pMmaémblgnagvmeuàable scia mât les
minesede «le m’entend d’wQôngùË gadiqœ

mdndüpüblëaiuutcfehv akatwmbàëùal

chiavel. v9 9 e bmanwa «un; amman]; démlëc Men
wwwmmnm pas-Mm æoWaiyaal
“(14,:an æWwùa dampamœuâilî.
wazas: Malaga/pu? lur 339;;qu wiki:
temps la. plus «MM, [3% Æ:
un; wWwWæ-âi mu: de mæ, 9mn
meWemœ; tao   am: w a;
abpummh (am . Ma, ïe plut
mm kg pô 7 1’»«a M de! gamay mamma“
W35: WuÎlk, mlgæîamêmmt
mmm ùWÙdJoæ W a»: la mm»
peuples. au“; wmwægamWæmmm
moulut que le: mi: disposassent à leur 57v! des
3mm a des 445m; mm ne“; limailles
mm “mm “433w a»

W’   “a mwMè «a? E63: rima? dît?! .
ÜëWlÏê cËÏÏË’ üïêp’ap’tg Ë“; myîggeait, a;

and! zip ï “innm! MW: tab cam “M
. à» v t%6mzwmæz 333195.13, «3.1% (a, .

“à”? “à”? kiekïsm maïa

(3) Duc. 1h XVI. W1



                                                                     

. 3% w fatums- nô
“0k sïèçlçamfe; mis (ppdamenlalëa de lame-

lambic française.
Les îmnçaàâvwœmînàa Rçtété gâtés par

ms MENS; Wx’cisleuï 0m dit: sanskmoùç,

quehFrancp étai; cachai plus Meurmt
dit que Shakespfarçï Witwiçn;gug km;
a 19% Fmçaishsm mal ü a m
l’honnêleiuæ ëhckslm maniai; miam;
même lignez. vena la à!) de aïs 6931m”.
la Fmçe en la 1%;qu ami à! m. dise
comme Montaigne : On ne murgiô un? bqfoyçr
1’ impudence de 47:4 ngag’ed

MËËSEÇS mon, hüqygila qui kumme-

lutionz, de mig; «pas qui pmwumn-
grimé la royauté 9° 1M mheéehæirs P91”

se damna; liberséwul “95%”, dahu
ancienne cora-sammy mime» anuité, 514w
pifé la décâanüqwçlçuss 4min.

Il 51’! a 995m, deæaüwa Mienne sa En-

P0P? qui in romani; lièreamsmlièm
.11 11’: marais; maugrabin dansas! mon
les plus purs de sa législationqjona béléxpçççs

de laconslitutîon qui lui convient. Mais il faut
surtout se garder de l’erreur énorme de croire
que bièhevtônoitqudquerehoæü’abybm, non

inieéptible fié luË on (Te incins.”bu”on se rap-

pelle les deui anneaux 4g Jupiter; anjou «du
bien et dm mwzluepœçklœldm’ .
Jupiter fait le lot des nations; glu! de [un a



                                                                     

i 16 üBNSmÏnWhôRË
“Naïf” Je PnuËWl’homÊlë hËsÎ peut rien (la s

cette distribution.
Une autre gnouf très-funeste, mi Je s’aîua-

èbe!- 1rop ügidemeuî ââ! monumeüts anëîeïïâ.

Il faonnas me îesiæspècter; mais f1 fiant Sur-
tôu“: considérer ’ée que les jurisconSuÎtèè âjfo

Pelléütië Hamid âat. 170m Cônsütu’lîoü libre

beat de sa nature “trilamé: ét’vaüablaeh piropor-

tînt! qu’elle eSt libre (à): Ôbuîo’îr là ramenez” à

au: rudiments; sahâ et rien ’rhbattre , è’ést hub

entreprise folle. 0Tout se réunit pour établiï Que les Fmüîaaîs

“au: voulu pâmer le podvbîrhümaih; qüe niés et!-

”fons désordonnés les conduiseüt à l’esclaivage;

qu’ils n’ont Mn que de connaître ce qu’ils

possèdent, et qües’ils tout faits pour un phis“

grand degié de libertéun celui dont ils jouis-
saient, il y a Sept and, baqui n’èst fulS’blair ah

10115,41; m sans lm tibia, dm: âtmâ les mo-
mumem’s ûe leur histoirà arde lWlégislatîth,

“amaigri?! m fuir un mare ïhdnbeuf in
Pedüë dè’l’Eûfon

a

a a *(a) «au» metm dwm.m: infamant W30”. Pw, gin, 43h11, W594»
(2mm dont idèreégahnenl , -.m1. mmmw myuiiezmïmë

Màwumguwwwù a ;
’33...



                                                                     

sans M une» “ “a
Maîâsiles [imaginant hm par halon-1b

chie» et à! âasil sgnlemenM’aaseoir h mmm

chie sa; ses véritables, hases, quelle W9
quelle fatalité, quelle prévention funeste pour
rait les éloigner de leur roi légitimai

[a succession hé;éditaim,,5hm une mon”.
chie, est quelque chose dg si précieux , que
toute au“; considération dois p59; devant
celleJàQ Le plus grand crimg qup puissé est!“
meure un Français royaliste, c’est de voir dansa
Louis XVIII ganaches! quç son roi, 4nde du;
minuter la Faveur dont il importe del’entourert,
en (humant d’une manière défavorable laqua:
lité; de l’homme on ses actions. Il serait bien

unehmjdlârunm,donjgbv-gçiçinîhîmm-nnfolieqq ’

mœuæçhouqnebbnumwfrmm,dudmd
M.mgemmemdauùm«amxn
meutmaoù’cmlgùwnhdchWnsw
«mm.-Jeleminbmmeknmaeu.ndohemm
bmuàumçpan-euemruœm,mrerégnedcneuivm

endettait”:- -“mdwpmmwüwhmw.mw
. musquœilecausewnçlgangethMhndéhm

mæmùüjugésamntquejeleëqis;maisjenbdrdeng
banni mmm mmm n’aitîlé dans ce imine

nmqmdüWmeqœbylmWneumatmpectœ.0nantanxfwgum. hmm-dam
hmm,acusijememisænidelenrmm
fçqæjèù’ümpdirûinœpîédùihaquè

üwüwhwmtmuqümüg
“î: 3



                                                                     

118 ethëlüênlùorâ?
. vil a bien! magne Français (furie mugi.

rairpaâ de wohîëlkâ’üï 413m 1521336! i900?

cherché!“ des larmé dû 131M! L’àêcessiôn à“

tmmâüë W816 naissant-ému ne èomplé

que de ce dôme“.

au est W lieu coma (huma morale, c’est
que la lyrisme et Ïes guindai“ borréùxpént
1mm; œque les meilleurs fôîb ont été ceux
thd’advmîtêavàît éprouvés. Pburqdoî donè

lesançaisæeprivaraîeM-«iië de ràwa’magè d’élu-e

gencives par mm prince formé à in terrible
émia à!!! 1113311er Combien M si: ans «in?
viennent dé démurerL dm dû au fournir 8e tél

fieæiùns!mm1)iewil en éloigné de ïîvresse du

pouvoir! combien il doit être disposé à tout n
t entreprendre Pour régner glorieusement! de

me sainte ambition il doit être pénétré!

gel prince dans l’univers «pannait mir plus
de notifie, de désîèsljglus ne moyens de
fermer les pûtes de la France1

Les Français n’ont-ils pas essayé «se: longe

lampais sans des Clapets“? Hf savent par âne
expériëm de huât diê’çles que çç sang est doux;

p’burquoï changer? 54e phef de cette grande fau

s’ænmnué dans“ déclaration , onzæla
généreux, profondément pénétré dag vérités,

reîîgîèuses : perspnne ne lui diam“: beaucqnp

Œçsprîk naturel à! heauoqnp de connaissances
çcquises. Il fut un temps, peut-être, où il étai;

i



                                                                     

5P?! M 23395952: H9
bon 4&6 l6 mi ne sût pas l’orthographe» mais.

44W? æêièdanû 1’911,” :9!me
lettré est un manas-r93 qui est P1!“ importa
“attifait mis”: si peut!» supposât mmm
de ces idées qxageréea capables d’alarmesr kaï

Français» Qui roumi! oublies si)! déplut à
Coblentçk pesç ungrand titre pour lui. Dans;
sa déclîration, il a; prononcé binot de liberté,
et si quelqu’un objecte quç sa: un); 95: placé,
dans l’ombre.” peut lui répondra qu’un; roi

ne doit point parler leUn discours solennel qu’iladresse à, son peuple,
doit se distinguçrpar une canaille sobriété dg!
projets e; d’qxpressions qui n’ai; rien decca»
mun’avec la précipitation d’un! particulier 8181;

nématique. Lorsque la; roi de France: dit; (la:
la œnItç’tuabnfmnçaùe rotang; la loi: à de.“

(brin: qu’elle 4 dammar!“ , et (5va lui-
me’mçà loôfemiian de: la?! Wdçptémlmig

la sagesse du Iégùlaieur «mais le: pz?“ de (a,

:e’W, et a? «1me la Wilézdu niets
contre le: abus de 1’ autorité. 313mm dit, m
qu’il a promis la Iüertéæa; la mon.”
roi ne doit point parler comme; un plutons: dg,
la tribune parisienne. Si! a gléQoqvçrtïgu’ag R,

tort (le parler de lin libsrté compo (le guelguq
chose d’absolu , qulelle est au contraire quelque
chose susceptible de plus et de moins; et que
l’art du législateur n’est pas der-onda! peuplg



                                                                     

“et “ WËI’DËMOM
am; mème: WÆQ «1&6me au gaudé
mug en! Qui le 1mm ü’e shabbat attifet?
âme mame-r1 Un béèbüavnôniaîà , La. mamet)?

au a mm la “du au peuple 1è plus me
pahrêllè’, a lapins im”cîeh’nénîédt mm, aîsaîï

a.» Mimi æ Eiôâïàïe’ waza amman m.
Qü’eûtsll H? âeè quèâîsà? Sûremenï Te roi,

et? hrtan’f &bBrèment (18 Î“ liberté, pensait
moîüi k Mnîzéremïyù’à au; des Français.

Ed mmm; aieïehèoré Te roi , muni:
dûi ëmdz’ïiani à Pâablîuèbzennîet impôts; qu’n

d’anëurêzï ïè peuple âne 52k ïrÎbub mû? pdye son;

nècemïwaù 5min? 11e mail. le rôt ü’a donc

pavé “le! M d’impbseË arbîtfaîyèmépt, ét ce!i

ma keuf dam 5e acépoiiqmè. à *  
52k cogita bun! pâemIçrk tom: Je magùtragk

tu)? là de)!!! à) bût 4% qu’îlæ veillent à leur
eèëëtïttbh , ë? ’Ïb ablaiîènl la religion du mô-

vùtW èïeüe un? meëe. Voilà le dépôt” des;
loàs fèhiîà àux” maïrîà des mëgîstratà supérieurs;

mm le 690?! dfœlhontrdnce consaèré. Or, pa 1j:
mût 611 un; 881% 6e giands magistrats hérédîl
taîËeè, W ËHQBm’Èns îbàmovibfeâ tînt, par

’ cônstîi’uüüh, lb dwïf d’avertir le maniaque
(Fécl’à’ïie’r’âà reîigî’où à ac 93 gîïaindre des Îbusç

irmy a poilu Œüèspotîsniè. ,

1’10

gimmï. W349,



                                                                     

Sofia nuez. un21km: a” kùfmdamenmksmw Ïamuveï»

gaMedu Miel destmîs aubes, Mn de prévue).
le: mm, 1:!pr grande de: calamités)
guipaient caf/713215 lespenpleç. k ,

Il y a donc une constitution , puisque la con- g
stitutiou n’est que le recœil des lois fondamen- ,
tales. et le roi ne peut toucher à ces lois. S’il l
Maupremit, les trois ordres auraient sur lui
le veto, comme chacun d’eux l’a sur les deux l

autres. gEt l’on se tromperaifassurémeut, si l’on ac-

çusaît le roi d’avoir parlé trop vaguement; car

ce vague est précisément la preuve d’une haute

sagesse. Le roi aurait fait très-împrudemment3
s’il avait posé des bornes qui l’auraient empè-

ché d’avancer ou de reculer : en se réservant
une certaine latitude d’exécution, il était iu-

spiré. Les Français en conviendront un jour:
ils avoueront que le roi a promis tout ce qu’ilx
pouvait promettre.

Charles Il se trouva-bi] bien d’avoilÎ adhéré

aux propositions des Écossais? On lui disaitb
comme on a dît [puis XVIII : c Il faut 5’307

- e commoder au temps; il faut plier : est une
c fôIÎe de sacnjîer une couronne pour sauver la

d hiéramhie. ,11 le crut, et il lit très-mal. Le
roi de France est plus sage :comment les Franc
çais s’obstinentoils à ne pas lui rendre justice?

ce prince avait fait folie de proposer au;



                                                                     

r.

’2’ “DNWËNWQFS
Français une nouvelle semtitmiomëwxàton
qu’on auraît pu [accusa de donner dans”
vague germa“ car dans Je fait 31.9133315ng
dit : s avait proposé son proispre.i ouvrage, il
n’y antait en qu’on cri poutre M, expo atigeât

été ronde. e «(nel ornât, en eEet,se serein; fait
phëïr, dès qu’xl àÉançlopnfiç halois: quiques?

LËr’ÉÎtraîre n’est-i1 pas un poulaine, commun;

auquel put le monde (a un droit, égal? Il n’çy 5

pas «le jeune nomme en France qui n’eût mon.»

tré les défaurs du nouvel, ouvrage et proposé des

corrections. Qu’on examine bipa la chose, et
Ï’on verra glue le roi , dès qu’il auraitabandonnç’

l’ancienne constitution ,5 n’avait; plus qu’une

chose à dire r I4 rem; ce qu’on moucha. Ces; à

cette phrase indécente et ,absurgle que se sa?
raient réâuîts les plus beaux discours du roiû
traduits enflangage clair. Y pense-trou sériât,
semenË, lorsqu’on Blâme îe roi de n’avoir pas

proposé aux Français une nouvelle révolution?

Depuis que l’insurrection a commencé les m31-
heurs épouvantabîes de sa famille 5 il a vu trois;
constitutions, acceptées durées, consacrées 5%
lenneÎlement.’Les deux Premières n’ont, duré,

qu’un instant, et la troisième n’existe quedg,
nom. Le roi dourah-51 en proposer cinq ousix à
ses” Sujets potlr IeurlaiSser le cyons? Certesvàlgç

trois essais Ïeur coûtent assez cr! pour que
nul homme sensé ne s’qvisât (ge leur en prqu.



                                                                     

me. ne muez. :23
“un annelais. peut! nouvellepropositiou,
qui aéraitïunëfolie de la parr d’un particulier,

semait, de la pave du roi , une me et un fox-l’ait.
De quelque manière qu’irs’y Rit pris, le ici

ne pouvait contemnant le monde. Il y avait
des inconvénients à ne publier aucune déclara-

tion; il y en araki 84a publier telle qu’il l’a
faite; il y en avait à la faire autrement. Dans le
doute, italien faitdes’én tenir aur’prîncîpes,

etdeue choquer- que les passions et lespré-
jugés, en disant que le candîtutîonfïançaùe

«un? pair lui T arche d’alliance.

sSÎ les ançaisexaminent de sang-froid cette
déclaration, jouais“ l’or! trompé 5’ ils n’y trou-

vent de quoi respecter le roi. Dans les circon-
stances teniblesoù il s’est trouvé, rien n’était

plus séduisant que la tentatioh de transiger avec
108 principes pour reconquérir le trône. Tant
de gens en! dit et tant de gens croyaient que le
mi se Mit en s’obstinant aux vieilles idées!
Il paraissait si naturel d’écouter des proposi-
tions d’ . modementl il était surtout si aisé
d’accéder à ces propositions, en conservant
l’arrièreepensée de revenir à l’ancienne préro-

gative, sans manquer à la loyauté, et en s’ap-

puyant uniquement sur la force des choses 4
qu’ilvy a beaucoup de franchise , beaucoup de
noblesse, beaucoup de courage à dire aux lirai]-
çnîs à c Je ne puis vous rendre heureux; je ne



                                                                     

g causwénunm
q puis, je &doiuégnen que qiir 5h èénsiimt
a tian ; je m faucherai point à l’arche? du Se?-
æ aucun j’qtgçnds que Mixé mimât la? fait:

q sang j’attends que vous ayez çoaçp tette
1* Vérité sisimple, dévident» et quaranwoub
a obslînez cependant à repbuasen; c’est-à-udivb,

t qu’avec la même maximalisait, puis W
a: donnerai: tégime une; différent. n

Oh! que le roi s’est montré sage, lorsqu’en

disant aux menaçais : Que leur Wiçm a mg:
çonsliçution d’un? pour lai l’arche mima, et qu’il

lui était defendu d’gporter unç main téméraire;

il ajoutç cependant g Qu’il vewlui W toute
sapurete’ que le 1:”sz avait cnnumpuaget (mais
sa vzgzçeqrquc le temps avait qffaiôlw. Encomf
une foisa cçs mon 56m inspirés; car mn y lit
clairement ce qui Bât au pouvoir 601110111an
séparé de cç qui n’appartient qu’à Dieu. Il n’yi

’ a pas dans matie déclaæaîgioxi  a trop pmmédilée;

un seul me; qui ne daim recommandez k mi:
aux Françaisç

Il serait à désirerqueoetle nation inpélueuîe;
qui ne saiç rçvenir à la vérité qu’après avoit

épuisé l’erreur, voulût enfin apercevoir ana vé:

rilé bien palpable : c’est qu’elle est dupe et 73mg

lime d’un p’etit nombrç d’hommçs qui se play

cent eptçe elle et son légitimç sguvçraâlg, dom

elle ne pçpç attendre que: des hienfaitq. Mettons
les chosçs En pils: Le régi 19;?qu (omise: (ç



                                                                     

son in fuirait. 125
5110M: de la jambe sur queIQue: patriciales; il
partira perde: humiliation: quelques nobles qui
ont déplu 1’ eh! que t’irnporte à toi, bon labou-a»

leur, artisan laborieux, citoyen paisible, qui
que tu sois,â qui le ciel a donné l’obscurité et

le bonheur? Songe donc que tu formes, avec
les semblables, presque toute la nation; et que
le peuple entier ne souffre tous les matu de l’a-
narchie que parce qu’une poignée de miséra-

bles lui fait peur de Son roi dont elle a peur.
Jamais peuple n’aura laissér échapper une

plus belle occasion, s’il continue à rejeter son
roi, puisqu’il s’expose à être dominépar force,

au lieu de couronner lui-même son souverain
légitime. Quel mérite il aurait auprès (le ce
prince! par quels efforts de zèle et d’amoqr le
roi tâcherait de récorîipenser la fidélité de son

peuple! Toujours le vœu national serait devant
ses yeti! pour ranimer aux grandes entreprises,
aux travaux obstinés quela régénération de la

France exige deson chef, et tous les moments
de sa vie seraient consacrés au bonheur (les
Eauçais.

q mais s’ilss’obstinent à repousser leur “rai,

savent-ils quel sera leur sort? Les Français sont
aujourd’hui assez mûris par le malheur pour
entendra une ’vêrité dure r c’est mais milieu

des accès de leur liberté fanatique, l’observa-
leûrTroidÏ est souvent tenté de “crier, comme



                                                                     

126 cousxmâgaînoysî
Tibère : 0 àomjmraglçqvi’tutçm mugs! Il y au,

0°me 951 sait» mmm ûspècçs de 60mm
et êûremçm le mamaliga? 194 [gossède me Mx
les. lnlrépiqe devgphl enpçmxg il ne l’gst paya
devant Eauwrîltsïa MM la milésiaque, Bien;
n’égale la Hamme de. gemma qui“: ylia MM

En 9M au» ammi a faiæascepler mais 909W!)
lutions Æ; k: æo3çvefnçmept rÉvolutionnama?

Le? mame m9935 emg; wouah rupia
obéitx Jamais; 99 p g vq mugi; un seul dç se;
efforts pqgr se3 tiret: de sa  maniai 365 mames
son; suéësæqu’à hfoudroyçr en ââ mqvèm
de 1m; “du: en dry ne“ 9mm nem 210%

Mir “151% «un? 493464 W4 W sa”: la
amyles- âæ 3% mm 14 rë/Wh (19m mmm
sur mu; g «liman po”; gram; (mai; de ne-
;Ieuloénm ce am wax wlæ w- Ft 414’993

au. 4Il a? m égriser» Q9948 natiom françaiâe na
sçit smegma spa; 1;: joug, afïrçux de Robespierre”

cytes! 6416.9”! hm “féliwïçraa mais n99 sa
glorâïër d’miï échappéà cette mmm; e;

je ne sais si les jours de sa servitude furent plu;
honteux? mqrâusw 984% si? maffrançhis-

semensæ, a 910’ -. 1 z
84mm“ de MN tbâmdor 51165! pas louvas

m æ Wëzuçââyëléfatrs Mut m’a? «miam

“’î’lçïçtfr l a: *

sans cellæ hræëleriædç kalium 15: m



                                                                     

81m LA aussi 1 51
«gala water» W une la mmm du «a
mité émana publias; a: à“

Et sait encore à quoi ils sont réservés?
Ils «adonné du (elfes W de intima,
qfünbstauéud gemsdodégmdàüon Qu’ils ne

pékan! imam Grande leçon; jà ne! diams
pour la mlemçawquæptus wumlæ
peuples du mime; acceptai. majouns mm
au de «au mm jamdæmmwh petit
nm «&qu magne laeiwouamâ
WWHG; avisa M4339 négligèiepm;
aWÎæbaâiqn axoas: (Immüuasnwilisâamæp

en: h imam duneàesæbwde goum Il est
hammam doute , mis àtæéllèdôæ’l’æpé-I

mica tènemvarnéd par un Wb Il qat
hommawmait mjounkhni on est au,“ Je
sélwètoklst W55 km des 9mm
leNpÎqutïlub hâté” dans pères) il épousa-

un sa naünn,quitmùvarait3tom balai!» hogné,

indiça; aman, mnmwmwüesmlmu
MWeHîmWi l’école sévèwdwmam

hmm;
mmm; ont “MW” Üuùntîm

anges-mao paix mm lm a ÆWM
ohm pas tout baüâphmïoû, îls Pont m1133
quéwmèwà, w’probabîemüfsl’ônvbùbliæw

animal üwînsmnïjœs

du ü 1. 1:ùàmamxmwæmm



                                                                     

138 CONQIDÉBAI’IDKS

lmpostérîlé nommeur sans pièce comme un

modèle de sagesse. de franchise et da. mana

royaL  Le devoir dam; hon; Françaismench me;
ment, est de; travailler sans: relâche à dirige.
l’apînion publiquem fumeur du mi, Cb dû 9:69

semer «au: ayes actas quéqpnquea sont un «a:
perm favorable. C’mici; qua les MalistBadoin
vent mimine! mmh damièœ &évéritég a ne:

se faim “minium. Je Mania pas Français,
j’ignorq toutes le: intrigues, je ne nœuds perm
«page. Main kidnappent: qu’un royalistafmnçaia

dise : a Je auis- prêt inverser mon sang pour le.
«Jeu cependant, sana dérogen à hâdélité.

c que je lui: dois, in ne puis m’empêchea (ha
a blâmer, clom le réponds tacet homme sa r
que, sa conscience lui 45mm doute plus haut
que mai t Van mutaswmonda us à «ont»
menu; a m étiez papabla «la mourût vain
vîmes; la”, W lui Jacrilîeçiaz vas préjugé“

D’aillwma n’a pst besoin aux»: miam
bien de votre prudence, de votre zèle mmm, de
votre ëwmpquif. 51e 1291m Magma
Mme (pour faire toutes les suppositiqns); gum
de; votre imam!“ il n’a quefaifa dama q: mo-
ment; “tauda-Mi MMÏœJdom :34 besoins:
CMWW que la; plu: bénignes: mien; sans
qui retentissent dans lngasettesPLes plus oba-
rufs pu Militaire 11!!!an (Il; la plus; «(fî-



                                                                     

son u une” mg
«142345495me mmmdïmfagvïpoûd khi
de! Wlëtk macquait; hmm“ Ma
Mme; Mn?“ tu damés»

semaine ces mandat: enfant romprait en sa
jouant, hmm“ pz leur néuniion
le cible qu“: doit supporter Paname d’um vais-

scalde haut bandana foule deux-îlien“ insi-
gnifiaqtœparvéntuéeiune’mée formidable.

Combiamna peut-zou penaud]: de services un
mi deFràuceyen (pullulant ces qui
s’établissent ennemis! ,41 qui durent
on nanitpmrqhoiLDes homes (pi croient
mir Bàgœ de mon), mont-æ; P” me1’361:th

armai mon inaction? Fantasme rangé]: pas:
comparé Gèüæm à and W;remçbævmti

que, mmm sa mmm ce grand:
prinoezpunt bien Winches zincique des
intrigua mæœdédamtionaîlhis, Won»
85h81! 11351543.th rapât; marquai mere-
proethqn pu in mi de fait pas maquis
l’Allemgne et 1’ Mmmu MW pour:
J même noblement» tu mandatât que les Franz
«ismaïliens biensanlendreiàiàouâ

Quant au parti plus ou moira; nombreux qui
jette kâMWœ humant-big en]: tao-
ameutait me pat haine, êtpr puées
dans le sentimen; qui l’anime), et 3 mblq
que ce matineux mon? ya»: la peinq d’arc
analysé.

Co I.



                                                                     

:30 ’ cœunfmmuuæ
il m’yq pas d’homme d’bsptit du bananait

- me mémésçhls ou minab’igbatm’mmà

iionale pèsem’tou! humeurs (M 50m5; peut:
ph ne mmwisé pan des mima plus gémin-
blen)’; amulette; basai. 4: semer, un les
bens le [faut à leur! initiât“ Mais
l’homme yilmmmpw; étrillait-à; tombal“:

idées éleuéeâ puma de WIWM
et présente, au «intempmlt “mogette: amphé
inçn’ahle qui; n’est comme que 115 la basmati),

le wectadp deJa grandeur «humiliai: mua
ralemà ses propres yen, “il [pas muse sur le)
Mglmfmncçfet-jü éstgmnisentde 811311115 en
sa çomparam à ce molosse: ramené; lnsens’w.

blementgypamun lourù 51114633011 imaginas
dondérégléeyüpanvicmà reg’urdevzetœgrældç  

chute mm son mug” il l’inhuit à khi;
seuldltlnçw “nim de la pépitbliqua; ü
apbstwphela mi; il lîappelle (Méchant du pub
mahatma: XVIII? et» décochant mmh mm]
nachiv ses 4’“:in furibondes? Pi! 13m“! ââ
faim pané àqaélqnewhoæmu il shélëvé me:

un des hérbide in ÉMQWW mmm
fautât de gagnai

Il faut: aussi rentrayant thduüeüd
comme; levoit, :69 par? e! sols mêla? ne and
flMlTüà boûp dewlï (il: plus. .

peuple mmm; au! «a Mie gammare
parles sophismes de l’intérêt particuliel“, dm

J . î . ,



                                                                     

sur mantisses» 23;”
vénitél’ôü de lâïpUeruneuiu liminale passiva

rasanceuisîmnenisonne mm
et k Wb?! en “ à MWtoi émiai lemme et tann-ma î’insünct in»:

faînîbîeâë wœnSeienerWMwlrelëm à

les prépres yeHxQQeniqü’Jaequü-irdedrm de

t’estimeereuf-LŒE faire un medesouvminh
nappette ton-sellveraîd.

ahanement étrauger à Marque 56mm
mais Üuè’Pet nem: memmkm
roi, quejvseœmtuaijaënàâs, si MW
cireurs, tel! passai. me!” missieus
sans colère, comme des en’euwmièrbment
désintéressées.

Mais que sommes-nous, faibles et aveugles
humains! et qu’est-ce que cette lumière trem-

blotante que nous appelons Ration? Quand
nous avons réuni toutes les probabilités, inion
rogé l’histoire, discuté tous les doutes et tous

les intérêts , nous Mm n’emhrasser
qu’une une trompeuse au lieu de la vérité. Quel

décret a-l-il prononcé ce grand Etre devant qui
il n’y a rien de grand; quels décrets a-t-il pro-

noncés sur le roi, sur sa dynastie, sur sa fa-
mille, sur la France et sur l’Europe? Où et
quand finira l’ébranlement, et par combien de

malheurs devons-nous encore acheter la tran-
quillité? Est-ce pour détruire qu’il a renversé,

ou bien ses rigueurs sont-elles sans retour?



                                                                     

N

--134: «mammo»
Bélair un musa nahua adam gavait“, a!”
nulœilnapeguzpetoenm œaèhveâsçepwm
tout mmmw l’exclu; 691%“? «établi 41,91

aneæem dam“; c5 qœl’inwincibk par
turc doit: «m9121: monarchie, 595:5 40119 fine
n08 vœu: iampüsacnwmit que Emma:
ble vaidenoe “au décidé gnmentnj). est
curieux et même utile dq mahatma, m a.
perdant «jamais de’ me: Ëhîstoirç A! k MW

dmd’hqmme; minutent dopèrenh ces grand!
changemcnçq, gel que]: mlppomqugœ l; æul;
titude à!» un; événement dom la date 149*114

parait doum



                                                                     

«un W 133
CHAPITRE IX.

un ! 1l

mmumuœm æ

En formant des hypothèses «sur la W
révolutiçh ammi boyautent la MM:
raison”: comate si cette controçnévolutigmdæ
vail être“ ne pouvait étreqm le résidu: d’une:

délibération populaires Lepeaph craint, dia:

on; le Macarghpalplcmwûujab
maigri! ne mien! panna peuple; un. Quelle
pitié He xpeuple taïaut peut rieiuhnsles révolue:f

60095.90 du mimas, couaqua commet!»
drument passa Mm cinq personnes;
peut-être,donnelmt un. mil hllnnee. D051
lettres de Paris moumoutmprovîmes que
Il France a un mi; «Je; provinces émieront:a
Vanda tu! A mnème, tous les habitants.
lubins une vingtaine, peut-être, appondra!!! ï
en ç’e’reilhntm’ilsonLuç roi. Eu-inŒn’He;

s’écriemnbilsy voilà qui est wahgulonu

un! Midi! par MW ü m9111”
serait Magnum à bua? dufaqârea



                                                                     

18%: connin-nom
d’avance, car on s’étouüra. Le peuple, si la
monarchîe se rétablit , n’en décrétera pas plus

le rétablissement Qu’il æ’çqu’cyéta la destruœ

tian ou l’établissement du gouvernement ré-

volutiounaire.
Je supplie qu’on veuille bien appuyer sur ces

réflexions, et je les recommande surtout à ceux
qui “puaient, la réwolmim impassiblmgarco
qu’il y a trop de Français attachés à la républi-

que, et qu’un changement ferait souffrir trop de
WSÉÏHCŒ 3’3kath à”! ou pelu:
ogham“ disputpnluænjomütàm’irépum
maqua; mais qu’elleâ’aiwmqu’ellafm hmç’!

(in: ce qûùu’inb-tçwpbim dawamilâauhém
aiment le faùqüsmmho’mœltî 1min! 005W

durahlea degré thhh’æwlhtiïgçmgiehmO u

la nature ’1le mmm qu’à &pr
“thomisme peuple; naumachie Beagle illuna;
(3954me myldnumc diésa longtelnpe, au.“
sfmmmoêpçyq’n’ilx vacarmait k mitât-34mm

Mmùummaù’e; hachait ââ» ce llaysmq
lugé; Watt; «l’aimable» fini filé-end!)
merdaient: majoun embrenât dîmes du Pellan!
[www.üeath me ninas boive la Fràmœ,
qui mm phnfienayecpæa’pn; excepté le
tapon. (Maman mantique. qué la repu»
Nique; lenajotitém Æçaneqqdquicwiua-
dulüæblenem Encépwlîignpuxmîxtomqœh

rai æpréæMemwxùemnmmpœra pas



                                                                     

mm mm. 133les mils et pemmnamxremuomçd’abœd” gai
huis!!! que halai thé-e qiüzpéfàæ la réputé

blique à harnachiez pæan (napalmisa! la
mon“: répubh’quepelmcore pâme âne les

Volentés contraire: ihroyamé ne pannant“
réunin

En politique, comité en mêœqiquog. in;
théorieâ trompent pd Pou ne pndnd sur masàq
déralion les diŒéfcMQQquàlüà des lutécium

qui [ovulent la Whîpœmw coup
d’œil, var cmples cam: W601! m
yaka. Le msarœmntspnïaldla bikini
est W5“ dardaLIÀsànrntd’mls nouant
claie. «Cependant tien n’estphæûmâœm

des et Wmmqiwûîms
UnMerærivéinrdqawâ Ennemi

Lyon; au», zapporlela 411)qu hui au!
larmant à fait; “hmm W
(qH’anomme ou qu’un: mamie quasar“
minuit de Ëm’tëmektdcklanë quillant?»
mède quina mn: du mû: 914an déodohddq
W50 au mamma?“ MMvttendp (“sqq
saunent. et Waldtloldmyqz’d mais“ la
mais Mucha. hiemmmée s’empara dl; ces

rama“ les M danilkMtæièa
imposantes. Que fera-bon? phndœùer plus
beaujmÈhtépubliqgmjc/lni lourdé h ma.
iodlé. a même un couis W républiv
saines 3&5 in!!!” manitou), Will, dans



                                                                     

136 minutantle (prèlüê: momentqmmu’mde mati ne son“

ne jounlà Mm en; Minimum com!
silenceront bwdétadlen dale Wilde (in? m3
paye MGhaqueDŒcier qui ne jouit d’amants
considération, et! qui le sent très-bien; que!
qu’on en dise, voit tout aussi clairement, que t9
premîenqui criera 9 Fiat lardant! fun gum!
manage aramant-propre lnî dessine, d’un?
crayon séduünnty l’imaga d’un généra! des arb

nées de: Sa Main“. Wehrfàcnue; brillât)!
in signes mitigiez; cirage-dam du hm
(le a; grandeurs 1:03 hommes qui «le» mahdarîent

naguère à la bande lammcipanté. Ces idéat!
contai midi naturelles, qüelfeîfïàgéuà

ventæchappec à Wmvphziqua r Je
mimerai mammas! saumons suspects les “
un; poum la antiar tu «nim» et la déûanèJ
produiœnb la déménagiez; ë! 1a hideur. hé
soldaàqqin’w pasüecuiaâepærïwn M)
calmi-aplat déeoungéüe tien de la du!“

Wt camp impliœbie M1699!) mail
giquc qui brêlâche’ subitement: L’an tourna
les yeur mais le payeumyàlquîs’a’væmcefülî»

in» potin! de acœl’inmnt pua! «joindrais ââ

mais: œuænàuiedmmmder niobéîr; il n’y
a plus d’entemhlq.

c’est himutrobhose parmi Ses citadine: on
va, marient, ou be heurtant; on wintemgeï
çhmnæedoutç celui Magnat besoins“



                                                                     

,- 50; lu. 1mm x 31
doute consume, les beures. et les minutes soul,
décisives : partout Ramdam; remplume la pua?
(leone; le vieillard manque, de délerminaüon ,
et lçjeunc homme de conseil, saron côté sont.
des périh; «tarâmes» de fatum une anisai?)
certaine a; des grâœs probables. Où sont (1’qu

leurs b moyensde résister? où sont ms chefsà
à guise fier? Il a” Il Pas de dans” damiez
repos, a le moindre mouvement mut être mig
faute irrémissihlçg faut donc attendue. On,
alœndmaisle lendemainonreçoitlîavisqu’uncx

telle ville de gum a. ouvert se; portes; raison.
de plus pour: nq tien précipiter. Minou qui
peut! que la nouvelle était bananais (leur;
antres villes. qui ranime mie, ont donné
L’Ëxenapleæ en «ayam le mairtxellea vieux

nenni: se sommet déminent h pneu
nière, qui n’y songeait pas. kgm“
œttephœa présagé au milesçlefs de cabana”,

une Jens-hl pas; «l: premier cimier quine»;
filonnent-11e le miroir (bang une citadellç dg,
son royaume. La mira créât and: pommas
médial 419me?“ hmm il!!de a convins
(on écusson fla/leur; de (à «A: machina“;
nom est à jamais le plus beau de la France. A
cham» minutegle mmm avaliste se m
fprœ; bientôt il dénient irrésistible. Vlan“
nm! décrient l’amour 3th fidélité, un en

de Moi; au; a un! répartit! hypocrite «in



                                                                     

i3? ’ mah’s’uoz’tâ

publieüîn; du mixables Ide Miami“ Qàmâu
pavieêiln’yü qu’un» and Et le rai est sacré)

EWsi’vôîlà cames: Serrant lesnœmrdr
mmuzïm  Pied, s’étantlrésëtvê là 13W

Mmæîüeæs, 140w en M! en ne Wb
au awmææàmmaam mon dém mm
au: me l’emplbîé, dans &st MW!
malm miam 46 sar: mai empiæs, que
commaaùuînsmm gags”. mamma: 590W
tient ce Qu’énœ «and ibujüu’rs èHéàêdéple, jam

mais Glane éhqîsiumspveür même Marqueè

magyaamm de la hutidëwagdbnhw peut:
mécénaedpmssion), c’est que les thqdû)
pauplcjïpoupmeidàw ah dbjdî, 80m pêchât;
matabiche)!” qu’elletempioio pouh l’en 610118

gnan. Ainsi, le peuplai rimait! sa dans dag .
maclai emmanmombauiê mmm à la!
suite ttmre’mmcehtrîœag’eîdë unités Minute

Miche pbpùlàiœü. (naïfs E «imamat Mm
«un à». peuple x wnsmnîmuéséenebamé;
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30ka 439du christianisme aimantin deala (hiérarchie;
«fait: il Maqùçrums hummus n’aboutimnt v
qu’ài’axdtaxiondn et de la au»
machin.

Tous les henni: qui routa der-âtmâ“
“nim amlqdmiréaüte fonce secrèteqqi se
jôueîdenqoùseilb humains; Il émules aimé

æ grand mmh Paumé-551w l’honomît
comme,qu W immigrante «et, 1880,41:
qui n’emtepi’enaiuiçmndna mmmànderè

die (4)25!
Maü du and)“ dilua i’établîksenænn Ilïle

me“ desaoüvcraimaés qui: 13;:qu
la Pavidenœzbriüe de humiliât]: plus frapl
panini blond-amiaulent “mais zen. masse
mentant (humes grands maltent: qua
cannibale bqisnl. Moofdagœmployéaparnn
tachiMaïmiachcfd même!!!“ mit
qupâœleâ Mémé (hm la fait, 5h
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gin mnanénnazs
sait. pas luiæmémdacommem, il mania la pelu
noire queson islam est un plus gant! layas
tète pouh huque pour les au“, a que 11%
circonstances, qu’il n’a pu ni prévoir ni: ame-

œr,moonrâit pour luiat sans luis
Quieût dit sujets Henri Y «pinne servante

de «cabaret lui arracherait. le sceptre de la
Finaud Maman“ “suiffant don»
missile in! grand événementiel: le dépouillent
point“ mamaliga?“ quoiqu’il ait: été
déshonoré deux fois, d’abord par l’absence et

ensuite pas la inbsütution du talent, il des!
[in moins dealeuse huent sujet de l’histoire de
France infâmement dighœde là me épiun

Graham gade 6m, qui resemât jadisd’nn;
dfaible instrumentywünmuwi; et que Je i
suprême endentaient“ desemPiœs prenhe l’avis

des Françaisapm leur amenuisai? NOMS!
émiai“ encore; comme aux toujours En, ce
fatwa; a Je plus [ayam MJËmÂFG se Qu’ü
yu debhmçûrh lt a“: [am huchéesiégionô
étrangères, Qu’a pas besoin (le in endiabla me

Gemme ü a MME Pintëgritéde la France;
malgréleseonseilsethforcede mn daprîncw
gui son! dans»: vos fanums s’ils au: lent?
pus, quand le moment sera venu, il rétablira
la monarchie française malgré ses ennemis; i!
chassera Ces insectes bruyants pulpent: exigu!
jacta : le roi viendra Psans et nim



                                                                     

en: hi nm unAlors oM’étonnem de la profonde nullité de

ces hommes qui paraissaient épuisants. Au-
jourd’hui, il appartient ou: cascade prévenirce
jugement, et d’être sûrs, avant que l’expérience

l’ait prouvé, que lesdominateuu de la France
ne possèdent qu’un pouvoir facticeet passager,
dont l’excès même prenne h néant;qu’ür n’ont

fæniplantàg ni mais; que larmas n’a
pochtjeIédemcinerdamla-tem, a! 93’11an
[le (escapade!!! Gamme La paille (r).

C’est donc bien en “in que “d’écrivains

insistent sur les inconvénients du rétablisse-
ment de la monarchie; c’est en vain qu’ils ef-
fraient les Français sur les suites d’une contre-
révolution; et lorsqu’ils concluent, de ces Rb .
convénients, que les Français, qui les redou-
tent, ne soulTrirontjamais le rétablissement de
la monarchie , ils concluent très-mal; œr les
Français ne délibéreront point, et. c’est peut-
étre de la main d’une femmelette qu’ils rece-

vront un roi.
Nulle nation ne peut se donner un gouverv

liement : seulement, lorsque tel ou tel droit
existe dans sa constitution (a), et que ce droit
est méconnu ou comprimé, quelques hommes,

(l) Baie, Un 24.
(2)1’mtadsnooutitn’nnmkçqsupünmme n’y!

un!“ Mien
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Û est un monisme 31:69:19 éph-

queg d’insister sur les (jangag d’une mais”
révoÏution, pour éqblir (un? ne [au page» “à

venir à la monarchie.
Un graina nombre d’opvrages deçlîlléâà péta

suader auxFrqnçaîs de s’en tenir à la réputât“?!

que, ne sont qu’un développemept. de son»
idée. Les auteurs de ses ouvrages appuient, sus;
les maux inîéparables des réyolutipns quais,
observant que la monarchie ge peut se téta-g
blir en kama sans une nouvelle révolution,
ils en concluent. qu’il faut maiqgenn hrépm
buque.

ce; prodigieux sophisme, “soi; au?! me 593
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source de la peur ou de l’envie de tromper,
mérite (rétro soigneusement discuté. i

Les mots engendrent presque toutes les er- l
reurs. On s’est accoutumé à donner le nom de

conne-révolution au mouvement quelconque
qui doit tuer la révolution; et parce que ce
mouvement sera contraire à l’autre, il faudrait
conclure tout le contraire.

Se permaderait-on, par hasard, que le tes
leur de la maladie à la santé est aussi pénible
que le passage de santé à la maladie? et que
la monarchie, renversée par des monstres, doit
être rétablie par leurs semblables? Ah! que
ceux qui emploient ce sephisme lui rendent
bien justice dans le fond de leur cœur! Ils sa- l
vent assez que les amis de la religion et de
monarchie ne sont capables d’aucun des excès
dont leurs ennemis se sont souillés; ils savent
assez qu’en mettant tout au pis, et en tenant
compte de toutes les faiblesses de l’humanité,
le parti opprimé renfeigmè mille fois plus de
vertus que celui oppresserirs! Ils savent as.
ses que le premier ne sait ni se défendre ni se
venger : sduVent même ils se sont moqués de
lui assez haut sures sujet. Ë x À

’ Pour faire la révolution française, il a fallu
renverser la religion , outrager la morale, violer
toutes les propriétés, et commettre tous les
primes : pour cette muvre diabolique, a fallu

sir.
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ses LA rumen. un”
employer un tel nombre d’hommes vicieux,
que jamais peut-être autant de vices n’ont ag?
ensemble pour opérer un mal quelconque. A113!
contraire, pour rétablir l’ordre, le roi convo-
quera toutes les remis s il le voudra , sausï
doute; mais, par la nature même des choses,
il y sera forcé. Son intérêt le plus pressant sera
d’allier la justice à la miséricorde; les hommes
estimables viendront d’eux-mêmes se placer’

aux postes ou ils peuvent être utiles; et la relias
giou, prêtant son sceptre à la politique, lui
donnera les forces qu’elle ne peut tenir que de

cette sœur auguste.
Je ne douta pas qu’une foule d’hommes ne

demandent qu’on leur montre le fondement de
ces magnifiques espérances; mais croit -- on
donc que le monde politique marche au hasard,
et qu’il ne soit pas organisé, dirigé ,o animé par

cette même sagesse qui brille dans le monde
physique? Les mains coupables qui renversent
un état Opérant nécessairement des déchire--

ments douloureux; car nul agent libre ne peut
contrarier les plans du Créateur, sans attirer,

dans la sphère de son activité, des maux pro-
portionnés a la grandeur de l’attentat; et cette
loi appartient plus à la bonté du grand Etre qu’à

sa justice.
Mais, lorsque l’homme travaille pour rétablir

l’ordre, il s’associe avec l’auteur de l’ordre, il

c. r.
7
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est favorisé par la nature, c’est-anite, par Fana,

semble des choses secondes, qui sont les min
nistres de la Divinité. Sou action a quelque
chose de divin; elle est tout à la fois douce et
impérieuse; elle ne force rien, et rien ne lui ré»

siste : en disposant, elle rassainit : à mesure
qu’elle opère, on voit cesser cette inquiétudmk
cette agitation pénible, qui est Pellet et le signe
du désordre : comme, nous la main du chiral-q
gien habile, le corps animal luxé est averti du
replacement par la cessation de la douleur.

Français, c’est au bruit des chants infernaux,
des blasphèmes de l’athéisme, des cris de mort
et de longs gémissements de l’innocence égor-
gée,c’est à la lueur des incendies, sur les défia

bris du trône et des autels, arrosés par le sa ag
du meilleur des rois et par celui d’une foule
innombrable d’autres victimes; c’est au méprisa

des mœurs et de la foi publique, c’est au milieu;
de tous les forfaits , que vos séducteurs et vos
tyrans ont fondé ce qu’ils appellent votre le“:

baril.
C’est au nom du Dieu trumeaux) ET Inès--

non, à la suite des hommes qu’il aime et qu’iè

inspire, et sous l’influence de son pouvoir créa;

leur, que vous reviendrez à votre ancienne
constitution, et qu’un roi vous donnera la
seule chose que vous deviez désirer sagement,
la libertépar le WMI’IÆÇ:
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Par quel déplorable aveuglement vous ob-

stinezpvous à lutter péniblement contre cette
puissance qui annule tous vos ellbrts pour vous
avertir de sa présence? Vous n’êtes impuissants
que parce que vous avez osé vous séparer d’elle,

et même la contrariera du moment où vous
agirez de concert avec elle, vous participerez
en quelque manière à sa nature; tous les ohsta»
cles s’aplaniront devant vous, et vous rirez des
craintes puériles qui vous agitent aujourd’hui.
Toutes les pièces de la machine politique ayant
une tendance naturelle vers la place qui leur
est assignée, cette tendance, qui est divine,
favorisera tous les efforts du roi; et l’ordre
étant l’élément naturel de l’homme, vous y

trouverez le bonheur que vous cherchez vaine-
ment dans le désordre. La révolution vous a
fait souffrir, parce qu’elle fut l’ouvrage de tous

les vices y et que les vices sont très- justement
les bourreaux de l’homme. Par la raison con-
traire, le retour à la monarchie, loin de pro-
duire les maux que vous craignez pour l’avenir,
fera cesser ceux qui vous consument aujour-l

, d’hui; tous vos efforts seront positifs; vous ne
détruirez que la destruction.

Détrompez-vous une fois de ces doctrines
désolantes, qui ont déshonoré notre siècle et
perdu la France. Déjà vous avez appris à connaî-

tre les prédiœteurs de ces dogmes funestes;
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mais l’impression qu’ils sont faite sur ivous nies:

pas alliacée. Dans tous “vos plans de crémier?

et de restauration, vous n’oubliez que Dieu me
gansant séparés de lui à cen’est plus que par un

effert de raisonnement que vous élevez vos
pensées jusqu’à la soutes intarissable de tout
existence. Vous ne. voulez voir que l’homme;
son action si faible,si dépendante, si circonâ
scrite; sa volonté si corrompue, si flottante z et
l’ekistiençe d’une cause supérieure n’est pour

Vous qu’une théorie. Capet: danrelle vous presse,

elle vous environne : vous la touchez, et ruai-n?
vers entier l’annonce. Quand ou vous dit que
sans elle vous ne serezforts que pour détruire, ce
n’est point une vaine théorie qu’on vous débite, p

c’est une vérité-pratique fondée sur l’expérience

de tous les siècles, et sur la connaissance de la
nature humaine; Ouvrez l’histoire , vous ne
verrez pas une création politique; que dis-je?
vous ne verrez pas une institution queleanue ,
pour peu qu’elle ait de force et de durée, qui
ne repose sur une idée divine; de quelque 11an
ture qu’elle soit, n’importe: caril n’est point

de systèmereligieltx entièrement faux.Ne nous
parlez donc plus des, difficultés et des malheurs:
qui vous ahanent sur les suites de ce que vous
appelez contrçJe’volulzbn. Tous les malheurs
que vous avez éprouxés üennent de Vous;
pourquoi n’auriez-vous pas été blessés. par le!“
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ruines de l’édifice que vous avez renversé sur

vous-mêmes? La reconstruction est un autre
ordre de choses; rentrez seulement dans la
voie qui peut vous y conduire. Ce n’est pas
par le chemin du néant que volis arriverez à
la création.

” 0h ! qu’ils sont coupables ces écrivains trom-

peurs ou pusillanimes, qui se permettent d’ef-
frayer le peuple de ce vain épouvantail qu’on
appelle contre-révolution I qui, tout en conve-
nant que la révolution fut un fléau épouvanta-
ble, soutien nem cependant qu’il est impossible
de revenir en arrière. Ne dirait-on pas que les
maux de la révolution sont terminés, et que les
Français sont arrivés au port P Le règne de Ro-
bespierre a tellement écrasé ce peuple, a telle-
ment frappé son imagination, qu’il tient pour
supportable et presque pour heureux tout état
de chosesL où l’on n’égorge par sans inter-

ruption. Dumnt la ferveur du terrorisme, les
étrangers remarquaient que toutes les lettres de
Francequi maculaient les scènes affreuses de
cette cruelle époque, finiæaieni par ces mots :
J prêtant on est Maillet, e’œtàdire le;
bourreaux targuoient; il: 1-2pr de: fors
ces; en attendantwutw bien. Ce sentiment a
survécnau régime infernal qui l’a produit. Le
Français pétrifié par la terreur, et découragé

par les erreurs de h politique étrangère, s’en
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renfermé dans un égoïsme qui ne lui permet
plus de voir que lui-même , et le lieu et le mos-
ment où il existe : on assassine en cent endroits
de la France; n’importe, car ce n’est pas lui
qu’on a pillé ou massacré a si c’est dans sa me,

à côté de chez lui qu’on ait commis quelqu’un

de ces attentatsg qu’importe encore? Le mo-
ment est passé; maintenant tout est tranquille:
il doublera ses verrous,k et n’y pensera plus;
en un mot, tout Français est suffisamment heu-
reux le jour où on ne le tue pas.

Cependant les lois sont sans vigueur, le gow
vernement reconnaît son impuissance pour les
faire exécuter; les crimes les plus infâmes se
multiplient de toutes parts; le démon rêve-n
lutionnaire relève fièrement la tête; la constim ’
tution n’est qu’une toile d’araignée, et le pou-

voir se permet d’horriblesauentats. Le mariage
n’est qu’une prostitution légale; il n’y a plus

d’autorité paternelle, plus d’ell’roi pour le

crime, plus d’asile pour l’indigence. Le hideun

suicide dénonce au gouvernement le désespoir
des malheureux qui l’accusentç Le peuple se dé-

moralise de la manière la plus effrayante; et»
l’abolition du culte, jointe à l’absence totale
d’éduéation publique, prépaneà la France une

génération dont l’idée seule fait frissonner.

Lâches optimistes! voilà donc l’ordre de cho-

ses que vous craignez de mir changer! Sortez,”
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sortez de votre malheureuse léthargie! au lieu
de montrer au peuple les maux imaginaires qui
doivent. résulter d’un changement, employez
vostalentsà lui fairedésirer lacommotion douce
et assainissante, qui ramènera le roi sur son
trône, et l’ordre dans la France.

Montrez-nous , hommes trop préoccupés,
mantra-acas ces maux si terribles, dont on
vous menace pour vous dégoûter de la monar-
chie; ne voyez-vous pu que vos institutions
républicaines n’ont point de racines, et qu’elles

ne sont que posées sur votre sol, au lieu que
les précédentes yétaient plantées. Il a fallu la

hache pour renverser calmi; les autres cé-
deront à un souille et ne laisseront point de
traces. Ce n’est pas tout à fait la même chose,
sans doute. d’ôterà un président à mortier sa
dignité héréditaire qui était une propriété, on

de faire descendre de son siége un juge tempo-
raire qui n’a point de dignité. La révolution a
beaucoupfaitsoutl’rir, parce qu’elle a beaucoup

l détruit; parce qu’elle a violé brusquement et
durement toutes les propriétés, tous les pré-
iugés et toutes las coutumes ; parce que toute
tyrannie plébéienne étant, de sa nature, le!»

gueuse, insultante impitoyable, celle qui ne
opéré la révolution française a du pousser“
œnotèœ à l’excès! l’univers n’ayant jamais 7g

de tyrannie plus basse et plus absolue
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L’opinion est la fibre sensiblede l’homme t

on lui fait pousser les hauts Cris (plané on id
blesse dans cet endroit; c’estce qui a rendu
la révolution si douloureuse, parce qu’elle æ
foulé aux pieds routes les grandeurs d’opinion.

Or, quand le rétablissement de la monarchie
causerait à un aussi grand nombre n’hommes
les mêmes privations réelles, il y aurait ma
jours une différence immense, en ce qu’elle ne
détruirait aucune dignité; car il n’y a point de
dignité en France, par la raison qu’il n’y a

point de scuœrainetê. tMais, à ne Considérermème que les’ priva-

tions physiques, la différence ne serait pas
moins frappante. La puissance USurpatrice lin-4
moisit les innocents; le roi pardonnera aux i
coupables: l’une abolissait les propriétés légi-
times; l’autre réfléchira suries propriétés illé-

gitimes. L’unea pris pour devise z Dz’mit, merlin

jîcat, mutai quadmta l’OÏdeiJ. Après sept ans
d’efforts elle n’a pu encore organiser uneécole

primaire ou une fête champêtre r il n’est pas
jusqu’à ses partisans qui ne se moquent de ses
lois , de ses emplois , de ses institutions , de ses
fêtes, et même de ses habits : l’autre, bâtissant

sur une base vraie, ne tâtonnera point r une
force inconnue présidera à ses actes; il n’agîra

que pour restaurer : on, foute action régulière
ne tourmente que le mal.
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C’est encore“ une grande erreur d’imaginer

que le peuple ait quelque choSe il perdre au ré-
tablissement de la monarchie; car le peuple
n’a gagné qu’en idée au bouleversement gé-

néral ; Il a droit à tarder le: places, dit-on;
qu’importe P Il s’agit de samit ce qu’elles valent.

Ces places, dont on fait tant de bruit et qu’on
offre au peuple comme une grande conquête ,
ne sont rien dans le fait au tribunal de l’opinion;
l’état militaire même, honorable en France par-

dessus tons les autres, a perdu son éclat : il n’a
plus de grandeur d’opinion, et la paix l’a.
baissera encore. On menace les militaires du
rétablissement de la monarchie, ret personne
n’y a plus d’intérêt qu’eux. Il n’y a rien de si

évident que la nécessité où sera le roi de les
maintenir à leur poste; et il dépendra d’eux,

plus tôt ou plus tard, de changer cette né-
cessité de politique en nécessité d’affection,

de devoir et de reconnaissance. Par une com-
binaison extraordinaire de circonstances, il
n’y a rien dans eux qui puisse choquer l’opi-
nion la plus royaliste. Personne n’a droit de
les mépriser, puisqu’ils ne combattent que pour
la France : il n’y a entre eux et le roi aucune
barrière de préjugés capable de gêner ses de-
voirs z il est Français avant tout. Qu’ils se sou-

viennent de Jacques Il , durant le combat de la
Hogzæ, applaudissant, du bord de la mer, à la
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valeur de ces Anglais qui achevaient de ladè-
lrôner : pourraient-ils douter que le roi ne soith
lier de leur valeur, et ne les regarde dans son
cœur comitiales défenseurs de l’intégrité de son

royaume P N’a-t-il pas applaudi publiquementt
à cette valeur , en regrettant(il le fallait bien)
qu’elle ne se déployât pas pour me meilleure

. cause? N’a-t-il pas félicité les braves de l’armée

de Condé d’avoir vaincu des [mines que l’artifice

le plus profond travaillait dravais si longtemps
à nourrir (1)? Les militaires français , après
leurs victoires , n’ont plus qu’un besoin .: c’est

que la souveraineté légitime vienne légitimer

leur caractère; maintenant on les craint et on
les méprise. La plus profonde insouciance Bal
le prix de leurs travaux, et leurs concitoyens I
sont les hommes de l’univers les plus indiffé-
rents aux triomphes de l’armée : ils vont souvent
jusqu’à détester ces victoires qui nourrissent
l’humeur guerrière de urs maîtres. Le réta-

blissementde la monarchie donnera subitement
aux militaires une haute place dans l’opinion;
les talents recueilleront sur leur route une di-
gnité réelle, une illustration toujours crois-
sante, qui sera la propriété des guerriers,
et qu’ils transmettront à leurs enfants gcette

64) Lettre «la roi au pince de me. du 3 jinvier 179?. in»

prime: autopsiest publics,



                                                                     

gloire pure; ça! éclat tranquille! vaudront bien

les mentions honorables le; W9 de;
l’oubli qui a succédêà l’échafaud.

Si l’on envisageât: Question sans uns point
de me plus général, op trouveraque la me»
narchie est, sans contredit, le gouvernement
qui donne le plus de distinction à un plus
grand nomine de me“: lasouvemîneté,
dans cette espèce de gouvernement, possède
assez d’éclat pour en communiquerhm partie,
avec: les gradations nécessaires, à; une foule
d’agents qu’elle distingue plus on moins. Dans.
la république, la souveraineté n’est point pal-n

pable comme dans la monarchie-m’est un être
purement moral, et sa grandeur est incommus
nicable aussi les emplois ne sont rien dans les
républiques hors de hg ville où réside le gout

vernement; et ils ne son rien choure qu’en
tant qu’ils sont occupéspar des membres du
gouvernement; alors c’est l’homme qui honore
l’emploi, ce n’est point l’emploi qui honore

l’homme : celui-cine brille point comme agent,
mais comme portion du souverain.

On peut voir dans les provinces qui obéis-
sent à des républiques, que les emplois ( si l’on

excepte ceux qui sont réservés aux membres du
souverain) élèvent très-peu les hommes aux
yeux de leurs semblables , et ne signifient pres-
que rien dans l’opinion 5 car la république,parl



                                                                     

156:: comminas”!
sa unaire, est le Égouvemement qui donne le
plus de droits au pluepetît nombre d’hommes
qu’on appelle de marnât»; et qui à!) tu le
plus à tous immunes qu’on appelleîes ton/“tam

Plus la république approchera’de la: démâ-

cratie pure, ct plus fobsevvatîon m frap-
pante.

Qu’on se rappelle! cette foule innommable
d’emplois ( on faisant même abstraction de
loutes les plæeoabusives) quel’auclen gouvm
nement de France présentait à l’ambitionî uni-P
venelle. La clergé séculier let régulier, l’épée,

la robe, les financent,»C lëdminiswation, aux,
que de portesouîrwes à tous las «tout: à: à
tous les genres d’ambition ! Quellestgrhdatlons
incalculables de distinctîotw personnelles! Dë t
ce nombre infini de places, aucune b’était
mise parle droit au-âessus des prétentions du
simple citoyen (t) t il y tmavait même une
quantité énorme qui étaient des propriétés
précieuses, qui faisaient réellement du pro-
priétaire un notable; et qui n’apparteuaient ex-
clusivement qu’au Tierbétatt

Que les premières places fussent de plus dif-
ficile abord au simple citoyen , c’était une chose

(l) La fumeuse loi qui excluait. le tiers-état du servie; gum/Aire,
ne pouvnît être exécutée; c’était simplcmoul une gaucherie minuté.

tielle. clonus passim! a parlé comme d’une bi fœtdamcntale.



                                                                     

son u, nuez. «à?
très-raisonnableJl y a trap éminemment
dans l’état, et pas assez desnboMindtion 11m
que tous peuventprétemlre à «me. L’ordreexîge
qu’en général les emplois soient gradués eommé

l’état des eitoyens,etqueles talents, etquelqdeî-

fois mène la simple protection, abaissent les
hunier-es qui séparent lés différentes classer
De cette manière, il ya émulatîon sans kamis
liatîon, «et mouvemente sans destruction ; la
distinction attachéeà un Emploi n’est» même

produite; comme le me: le dit, que pas la difJ
âculté plusôu moins grande d’fpahŒdirl

Si l’on objecte queœsdistînctions sont mur

mises, on change l’état de la question: mais
je dis 3 Si vos emplois n’élèvent pointeaux qui

les possèdent, newtons vantezpas de les «leur;1
net à sont le monde; carvous ne donnerez
rien. Si, au commise, les emplois muret doi-
vent être des distinctions, jerrépète œqu’aucud

homme de bonw foi ne: pourra menionîme
la monarchie est le gouvernement qui», par les
seules charges, et indépendamment de la no-
blesse , àktùzgueun plus grand nombre d’hqmv

mes du reste de leurs concitoyens.
Il nel’autpas élæis; dupe, d’ailleurs, de cette

égalité idéale qui m’esrque“ dans les mots; ne:

soldat gula le privilége de parlerà son officiel!
avec un «ton grossièaæment familien, n’est pas
pour cela son égala L’mistocmtîe des places,



                                                                     

ne mmnùuxone
qu’on» ne pannait apencevoir d’abord dans lar

boulevemmént général, commence à se fait,
mer g la noblesse mémé reprend son indestrucv

tibia influence. les troupes de muée; de mer
sont déjà: commandées en partie par des gentilsç

hommes, ou par des élèves que l’ancien régime

avaitennqblis en les agrégeant à une profession
nobles La république amême obtenu par aux
ses plus grands succès. Si la délicatesse, peut-i-
étre malheureuse, de la noblesse française ne

- l’avait pas écartée de la France, elle comman-

derait déjà partout; et c’est une chose assez
commune d’y entendre dire : Que si la noblesse

motionnasse); lui aurait damions les emplois.
Certes, au moment ou j’écris (A janvier 1 797018.

république voudraitbien avoir sur ses vaisseaux .
lés nobles qu’elle a fait massacrer à Quiberom

Le peuple, ou la masse des citoyens, n’a
donc rien à perdre; et, au contraire, il a tout
à gagner au rétablissement de la monarchie,
qui ramènera une foule de distinctiOns réelles;
marathes et même héréditaires à, à la place des

emplois passagers et sans dignité que donne là

république. ’
Je n’ai point insisté sur les émoluments at-

,t. tachés aux places, puisqu’il est notoire que la:
république ne paye point ou paye mal.Elle n’a

produit que des fortunes scandaleuses de vice
seul s’est enrichi à son service.
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son 1.; sumo 159
Je terminerai ce! articla par des observa-r

tions qui prouventclairement ( ce mesemble)
que le danger qu’en voit dans la connue-révod
limon, se trouve précisément dans le retard
de ce grand changement.

La famille des Beurbons ne peut être atteinte!
par les chefs de la république : elle existe r, ses
droits sont visibles, et son silence parle ping
haut, peut-être . que tous les manifestes possi-a

bien
C’esk une «vérité qui saute aux yeux, que hg

république française, même depuis; qu’elle;

semble avoir adouci ses maximes, po peut
avoir de véritablea alliés. Par sa nature, elle e50
ennemie de tous les gOuvernements : elle tend
à les détruire tous; en sorte que tous ont nm
intérêt à la détruire. La politique peut sans:
doute donner des alliés à la république (Il;
mais ces alliances sont contre nature, ou, si;
l’on veut, la France a des allies, mais la répit-s
büquefrançaùe n’en a point.

Amis et ennemis s’accorderont toujours pour
donner un roi à,1a France: On cite souvent le.

mmm. «MmmmhmmnSed non a! plaidât cocota immitia, mut

WWW,Gesteequecuümcabinetspeurcntüredemieuxil’limpeqü

en mange.
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succèsàe la révolution anglaise dans 4e demies
siècle3mis quelle différenoei La monamliiè’
n’était pas renversée en Angleterre. Le mener:

Que seul avait disparu pour faire place à un
autre. Le sang même des Stuarts était au? te
trône; et c’était de lui que le nouveau mi tc-
nait son droit. Garni “était de son chai? lm
prinpe fort de toute la puissaneede sa maison
et doses relations de famille. Le gmmemenf
d’Angleterre n’avait d’ailleurs rien de dan genoux

pour les aunes; c’était une monarchie comme
avant la révolution a cependant, il s’en fallut
danien peu que Jacques Il ne retînt le somno;
est s’il avait en un peu plus de bonheur ou son:
(ennemi un peu plus d’adressn, une lui aurait
poima échappé; et quoique l’AngleteWé eût uni “

mi, quoique les préjugés religieux si: réunis-1

sent aux préjugés politiques pour exclure le
prétendant, qnoiqne la situation seule de ce
royaume le défendît contre une invasion:
néanmoins, jusqu’au milieu de cesiècie, le dam-
ger d’une seconde lui-Évolutionf a pesé sar l’An-

gletene. Tout a tenu, comme on sait, à la bas
taille de Callode’n.

En France, au contraire, le gounernement
n’est pas monarchique; il cet même l’ennemi

de tontes les monarchies environnantes; ce
n’est point un prince qui commando; et si ja-
mais l’état est attaqué, il n’y a pas d’apparence
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sur La sauces 16:
que les patents étrangers des pentarques lèvent
des troupes pour les défendre. La France sera
donc dans un dangerhabituel de guerre civile:
et ce danger aura deux causesconstantes; cal
elle aura sans cesse à redouter les justes droits
des Bourbons, ou la politiqué astucieuse des
autres puissances qui pourraient essayer de
mettre à profil; les circonstances. Tant que le
trône de France sera occupé par le souverain
légitime, nul prince dans l’univers ne peut sonq
ger à s’en emparer; mais, tant qu’il est vacant,

toutes les ambitions royales peuvent le convoi-
ter et se heurter. D’ailleurs, le pouvoir est à la
portée de tout le monde, depuis qu’il est placé

dans la poussière. Le gouvernement régulier et.
oint une infinité de projets; mais, sous l’empire
d’une souveraineté fausse, iln’y a point de proa -

jets chimériques; toutes les passions sont déchala
nées, et toutes ont des espérances fondées. Les

poltrons qui repoussent le roi, de peut de la
guerre civile, en préparent justement les matent
riant. C’est parce qu’ils veulent follement le rein

peut la constitution, qu’ils n’auront ni le repos
ni la constitution; Il n’y a point de sécurité:
parfaite pour la France dans l’état ou elle est.
Le roi seul, et le roi légitime, en élevant dm
haut deson nonelesceptredeCharlemgnemeutt
éteindre ou désarmer toutesles haines,tromperi .
tous les projets sinistres, classer les ambitions!

G» 1’.
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en classant les hommes, ealmerles espritsagités;
et créer subitement autour du pouvoir cette en.
ceinte magique qui en est la véritable gardiennæ

Il est encore une réflon qui doit être sans
cesse devant les yeux: des Français qui font
portion des autorités actuelles; et que leur pou
sinon met à même d’influer sur le rétablisse-s

ment de la monarchie. Les plus estimables de
ces hommes ne doivent point oublier qu’ils se-
ro’nt entraînés, plus tôt ou plus tard, par la force

des choses; que le temps fait, et que la gloire
leur échappe. Celle dont ils peuvent jouie est
une gloire de comparaison : ils ont fait ceSsen
les massacres; ils ont tâché de sécher les larmes

de la nation: ils brillent; parce qu’ils ont suci
cédé aux plus grands scélérats qui aient souillë l

ce globe; mais lorsque cent causes réunies ans
tout relevé le trône, l’amæistie, dans la force -

du terme, sera pour aux; et leurs noms, à fad-
mis obscurs, demeureront ensevelis dans l’on:
hli. Qu’ils ne perdent donc jamais de vue l’une

meule immortelle doit environner les noms
desmataurateurs de la monarchie. Toute insur-
rection du peuple contre les nobles n’aboutis-
saut jatnais qu’à une création de nouveaux no-

bles; on toit déjà comment se formeront ces
nouvelles nazes, dont lesdreoustaznceshàœrnnt
l’illustration, et qui, dès barbettes», peurs
reni prétendre Muni.
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Sn.--Deslieunlionauo

Ou ciliaye les Français de la restitution des
biens nationaux; on accuse le roi de n’avoir
osé toucher, dans sa déclaration, à cet article
délicat. On pourrait dire à une trèsogrande pan

tic de la nation; Que vous importe? et ce ne set
rait peut-être pas tant mal répondre. Mais pour
n’avoir pas l’air d’éviter les difficultés, il vau;

mieux observer que l’intérêt visible de la
France, en général, à l’égard des biens naç

tionaux, et même l’intérêt bien entendu des
acquéreurs de ces biens, en particulier, s’ac,
corde avec le rétablissement de la monarchie;

, Le brigandage exercé à l’égard de ces bien;

frappe la conscience la plus insensible. Pep;
sonne croit à la légitimité de ces acquisitions g
et celui même qui déclame le plus éloquemgg
ment sur ce sujet, dans le sens de la législation
actuelle, s’empresse de revendre pour assurer “
Son gain, Un n’ose pas jouir pleinement; et
plus les esprits se refroidiront, moins on osera

épenser sur ces fonds. Lesbâtiments dépéri,

tout, et l’on n’osera de longtemps en élave:

de nouveaux ; les avances seront faibles; le au;
pita] de la France dépérira considérablemenk

. Il y a déjà beaucoup de mal dans ce genre, et
ceux qui ont pu réfléchir sur les abus des dei-i



                                                                     

’16]; commissaire”
mais, doivent comprendre ce que c’est qu’un
décret jeté sur le tiers, peut-être, du plus puis-
sant royaume de l’Europe.

Tués-sauvent dans le sein du corps ’légis-
latif, on a tracé des tableaux frappants de l’état

déplorable de ces biens. Le mal ira toujours en
augmentant, jusqu’à ce que la conscience pir-
blîque n’ait plus de doute sur la solidité de ces

acquisitions; m’a quel “oeil peut apercevoir
cette époque?

A ne considérer que les possesseurs, le pre-
mierîdanger pour eux vient du gouvernement
Qu’on ne s’y (taupe pas, il ne lui est point égal

deprendre ici ou làcle plus injuste qu’on puisse

imaginer, ne demandera pas mien: que de
remplir ses coiïres en se faisant le moins d’en»?

minis possible. Or, on sait à quelleyconditîom
les acheteurs ont acquis; on sait de quelles
manœuVres infâmes, de que] agio scandaleux
ces biens ont été l’objet. Le vice primitif et
continué del’acquisilîon est indélébileîi tous

les yeux: ainsi le gouvernement français ne
peut ignorer qu’en pressurant ces acquéreurs,
il aura l’opinion publique pour lui, et qu’ilne
sera injuste que pour eux: d’ailleurs, dans les .
gouvernements populaires, mémé légitimes,
l’injustice n’a point de pudeur; DE? pont ju-

ger de ce qu”elle sera en France, où le gourer.
nement, variable comme les personnes, a?
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manquant d’identité, ne croit. jamais revenir

sur son propre ouvrage en renversant ce qui

est fait. ’Il tombera donc sur les biens nationaux dès
qu’il pourra. Fort de la conscience, et ( ce
qu’il ne faut pas oublier) de laialousie de tous
ceux qui n’en possèdent pas, il tourmentera les
possesseurs, ou par de nouvelles rentes modi-

- liées d’une certaine manière, ou par des appels

généraux en supplément de prix , son par. des

impôts extraordinaires; en un mot,ilsne seront
jamais tranquilles;

Mais tout est stable sous un gouvernement
stable; en sorte qu’il importe même aux acqué-

reurs des biens nationaux que la monarchie
soit rétablie, pour savoir à quoi s’en tenir.
c’est bien mal à propos qu’on a reproché au s
roi de n’avoir pas parlé clair mnœpoint dans
a! déclaration 2 il ne pouvait le faire sans une
extrême imprudence. Une loi sur ce point ne?
sera peut-être pas, quand il en sera temps, le
tour de force de la législation.

Mais il faut se rappeler ici ce que j’ai dit
dans le chapitre précédent; les convenances de
telle odlelleclasse d’individusn’arrêteront point

la contre-révolution. Tout ce que je prétends
ptaouver, c’est qu’il leur importe que le petit
nombre d’hommes qui peut influer sur ce grand
événement, n’attende pas que les abus accu-
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mules! de l’anarchie le rendent inévitable, et
l’amènent brusquement; car plus le roi sera
nécessaire, et plus le sort de tous ceux qui ont
gagné à la révolution doit être dur, l

5 m-ü-DEIYODM

Un autre épouvantail, dont on se sert pour
faire redouter aux Français le retour de leur
roi, ce sont les vengeances dont ce retour doit
être accompagnés

Cette objection, comme les autres, est sure
tout faite par des hommes d’esprit qui n’y

croient point ç il est cepenchnt bon de la disons
ter en faveur des honnêtes gens qui la croient.
fondée.

Nombre d’écrivains royalistes ont repoussé ,

comme une insulte, ce désir de vengeance
qu’on suppose à leur parti; un seul va parler
pour tous : je le cite pour mon plaisir et pour
celui de mes lecteurs. On ne m’accusera pas de
le choisir parmi les royalistes à la glace.

a: Sous l’empire d’un pouvoir illégitime, les

g: plus horribles vengeances sont à craindre!
r car qui aurait le axoit de les réprimer? La vic-
a time ne peut invoquer à son aide l’autorité
u des lois qui n’existent pas, et d’un gourer-a
ç nement qui n’est que l’œuvre du crime et de

g l’usurpation.
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s Il en est tout autrement d’un gouverne»

a ment assis en! seshases actées, antiques;
s légitimes; il ale droit d’étoulïer lesplus justes

a vengeances, et de punir à l’instant du glaive
c des lois quiconque selivre plus au sentiment
r de la nature qu’à celui de ses devoirs.

c Un gouvernement légitime a seul le droit
s de proclamer l’amnistie et les moyens de la
ç faire observer,

c Alors, il est démontré que le plus parlait,
a le plus pu r des royalistes, le plus grièvement
a outragé dans sesparents, dans sespropriétés,

ç doit être puni de mort, sous un germen;
a nement légitime, s’il ose venger: lui-même

n ses propres injures, quand le roi lui en a
I commandé le pardon”

q C’est donc sous un gouvernement fondé
ç sur nos lois que l’amnistie peutêtre sûrement
a accordée , et qu’elle peut être sévèrement:
ç observée.

a Ah! sans doute, il serait facile de discuter
ç jusqu’à quel point le droit du roi peut éten-

a dre une amnistie. Les exceptions que presch
q lepremier de ses devoirs sont bien évidentes.
p Tout ce qui fut teint du sang de Louis XVI
a n’a de grâce à espérer que de Dieu; mais qui

a oserait ensuite tracer d’une main sûre les li!
a mites où doivent s’arrêter l’amnistie et la clé;

g meuce du roi? Mon coeur et ma plume 5’;



                                                                     

:68 . CONSlDÊRATIORS
a: refusent également. Si quelqu’un ose jamais

a. écrire sur un pareil sujet, ce sera, sans doute,
c cet homme [rare- et unique peut-être, s’il
a existe, qui luLmême n’a jamais failli dans le
a cours de cette horrible révolution; et dom
a le cœur, aussi pur que la conduite , n’eut jan

i à mais besoin (le grâce (1).»

La raison et le sentiment: ne sauraient s’ex-
primer. avec plus de noblesse. Il faudrait plaina
dre l’homme qui ne reconnaîtrait pas, dans ce
morceau , l’accent de la conviction.

Dix mois après la date de cet écrit, le roi a
prononcé dans sa déclaration ce mot si connu
et si digue de l’être : Qui oserait Je venger
quand la roi pardonne?
“ Il n’a excepté de l’amnistie que ceux qui vo- “

tèrent la mort de. Louis XVI, les coopérateurs,
les instruments directs etimmédiats de son supa
plice,zet les membres du tribunal révolution-u
naire qui envoya à l’échafaud la reine et ma-r
dame Élisabeth. Cherchant même à restreindre
l’anathème à l’égard des premiers, autant que” -

la conscience et l’honneur le lui permellaient ,
il n’a point mis au rang des parricides oeuf
dont il est permis de croire qu’ilmesemélèrenr

aux assassins de Louis 17’1tu dam le dam):
de la sauver. t

(1)0bseryations gut la conduite des puissances coalisées. par
Il. le comte «rhumâmes “vaut-propos, [m5. nxiv et suiv.



                                                                     

aux u. men. r69A l’ëard même de ce: monstres, que lapas-a
te’rz’te’ ne nommera qu’avec Item, le roi s’est

contenté de dire, avec autant de mesure que
de justice , que la France Entière appelle au»
leur: téter le glaive de la justice.

Par cette phrase, il n’est point privé du droits
de faire grâce en particulier z c’est aux. cou»

pables à voir ce qu’ils pourraient: mettre
dans la balance pour faire équilibre à leur for-
fait. Monk se servit d’lngOlsby pour arrêter
Lambert. Ou peut faire encore mieux qu’lno
golsby.

J’observerai de plus , sans prétendre aâ’aiblic

la juste horreur qui est due aux meurtriers de
Louis XVI, qu’aux yeux de la justice divins
tous ne sontpas également coupables. Au mon!
ra], comme au physique, la force de la fermen-s
talion est en raison des masses fermentant“.
Les soixante-dix juges de Charles la étaient
bien plus maîtres d’euxomêmes que les juges

de Louis XVI. Il y eut certainement parmi
ceux-ci des coupables bien délibérés, qu’il est

impossible de détester assez; mais ces grands
coupables avaient eu l’art d’exciter une telle

terreur, ils avaient fait sur les esprits moins vi.
amiteux une telle impression, que plusieurs
députés, je n’en doute nullement, furent pri-

vés d’une partie de leur libre arbitre. Il est dif-
6ci!e de se former une idée cette du délire iu-

8
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définissable et surnaturel qui: sienzphra de l’as.
ænæblée à l’époqua du jugementde (mais XVL

Je suis persuadé que plusieurs des duupablesg
en se rappelant cette funeste époque; croient;
avoir fait un mauvais nive; qu’ils sont tentés
de douter de ce qu’ils ont fait, et qu’ils s’expliq

quent moins à cuité-mêmes que nous ne FOIE:

mus les expliquer.
Ces coupables, fâchés et surpris de l’être,

devraient tâcher de faire leur paix.
Au surplus , ceci ne regarde qu’eux; car la

nation serait bien vile, si elle regardait comme
un inconvénient de la contre-révolution, la
punition de pareils hommes 3, mais pour ceux
mêmes qui auraient une faiblesse , on peut oh
serve]: que la Providençe a déjà commencé la

punition des coupables a plus de soixante ré-
gicides, parmi les plus coupable; , ont péri de
mort violente; d’autres périront sans doute;
ou quitteront l’EurOpe avant que la France ait
un roi; très-peu tomberont entre les mains
de la justice.

Les Français parfaitement tranquilles sur les
vengeances judipiaires , doivent l’être de même

l sur les vengeances particulières; ils ont à ce:
égard les protestations les plus solennelles; ils
ont la parole de leur roi kil ne leur est pas pas,
mis de craindre.

Mais; comme il faut parler à tous les esprits
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et preu-où toutes les objections; nommeil fane
répondre, même accu: qui ne croient point
l’honneur età la foi, il faut prouver que les
vengeances particulières ne sont pas pas“

râbles: .Le souverain le plus puissant n’a que (leu;
buts; iln’est fort que paries instruments qu’il
emploienet que l’opinion laisoumet. Or, quoi«
qu’il soit évident que le roi,rnprès la’ restant-abl

tion supposée, ne cherchera qu’à pardonner,
faisons, pour mettre les choses au pis, une sup
position toute contraire. Comment s’y preu-a
drait-il s’il voulait exercer deswengeances arbi»
traites? L’armée française, telle que nous la

connaissons, serait-elle un instrument bien
souple entre ses mains? L’ignorance et la man-r
vaise foi se plaisent à représenterce roi futur
comme un Louis XIV , qui, semblable au Jupi-z
ter d’Homère, n’avait qu’à froncer le sourcil

pour ébranler la France. On ose à peine prou-
ver combien cette supposition est fausse. Le
pouvoir de la souveraineté est toutemorale; elle
commande vainement, si ce pouvoir n’est pas
pour elle; et il faut le posséder dans sa plé-
nitude pour en abuser. Le roi de France qui
montera sur le trône de ses ancêtres , n’aura sû-

rement pas l’envie de commencerpar des abus;
et. , s’il l’avait, elle serait vaine; parce qu’il ne

serait pas assez fort pour la contenter. Le hom



                                                                     

172 GOIISIDÉMTIONI
net rouge, en touchant le from royal; à fait dise
paraître les traces de i’huiie sainte z le charme
est rompugde iongueè prqfanations ont détruid
Fempire divin des préjugée nationaux; et long.

temps encore, pendant que la froide raisoœ
courbera les corps, les esprits resteront debout.
on fait semblant decraindre que le nouveau
roi de. France ne sévisse contre ses ennemis;
l’inforlunë! paumant-il seulement récompenser»

ses amis (1) P
Les Français ont donc deux garants infail-

libles contre les prétendues vengeances dans
on leur fait peut, l’intérêt du roi et son im-e

puissance (a). ALe retour des émigrés fournit encore aux
adversaires de la monarchie un sujet intarissà-a
hie de craintes imaginaires; il importe de dissi-e
per cette vision.

(1)01: couaille plaisanterie Je Charles sur le pléonasme de la
formule anglaise. Aimant: un: : Je mâtât, dit-il; amnistie
PDWWMË. à; «in pour-mm

(a) les événement jaunie tontes ces prédictions du bon une.

Depuis que cet minage est achevé, «le gouvernement a pu-
blié les pièces de deux conspirations découvertes , ci qui se jugem

d’une me» un peu différente z l’une jacobine , et rentre
royaliste. Dan: le drapeau du jacobinisme il était émit : m a tam

m mm;-etdanscelui du royalismewmœa me minçai ne (a
refuseront pas. Pour empêcher le peuple de tirer les conséquences,
on lui a dit que le parlement devait annuler l’amnistie royale; me,

velte bêtise pas” le Minium,- sûrement elle ne fera pas faunineî



                                                                     

sur. sa PWGE- - E73
- La première chose à remarquer; c’est qu’il
est des propositions vraies dont la vérité n’a
qu’une époque; cependant on s’accumule à

les répéter longtemps après que le temps les a
pendues fausses et même ridicules. Le parti at-
taché à la révolution pouvait craindre le retour
des émigrés peu de temps après la loi qui les
proscrivit : je n’affirme point cependant qu’ils
eussent raison; mais qu’importe? c’estlà une

question purement oiseuse, dont il serait très-
inutile de s’occuper. La question est de savoir
si, dans ce moment, la rentrée des émigrés a
quelque chose de dangereux pourla France.

La noblesse envoya 284 députés à ces états
généraux de funeste. mémoire, qui ont pro;
duit tout ce que nous avons vu. Par un travail .
fait sur plusieurs bailliages,on n’ajamais trouvé
plus de 80 électeurs pour un député. 11 n’est

pas absolument impossible que certains bail-
liages aient présenté un nombre plus fort; mais
il faut aussi tenir compte des individus qui ont
ppiné dans plus d’un bailliage.

Tout bien considéré, on peut évaluer à
25,000 le nombre des chefs de famille nobles
qui députèrent aux états généraux; gien and.

tiplianl; par 5, nombre commqu engamé .
comme qu sait, à chaque famille gueusaillerons
125,000 têtes nobles. Prenons. i39,nnnq,pout
caver au plus fort : ôtons les femmes, restent



                                                                     

f74 comminatoire
65,00d. Retmhons de dedernier nombre :
a” les nobles qui netsoM’jamais sortis , 2° (semia
qui son! rentrés; 3° lesvieîllards, 21’195 enfanta,

5° les malades , 6’163 perme, frous ceux qui»

ont péri pairle guerre, par les aupplices, mi
par l’ordre seul de la nature r il restera un
nombre qu’il n’est pas aisé de déterminer au

juste, mais qui , sur tous les points de vue posa
sîble [ne saurait alarmer la France.

Un’ prince, digne de son nom, mène aux
combats 5 ou 6,000 hommes au plus; ce corps
qui n’estpasmême, àbeauvap près , tout com-
posé de nobles, a fait preuve d’une valeur ad-
mirabll? son: des drapeaux étrangers; mais , si
on l’isole, il disparaît. Enfin, il est clair que,
Lou: ne rapport militaire, les émigrés ne Sont-

rien et ire peuvent bien.
Il y15a de plus une considération qui se rape

porte plus parüéulièrement à l’esprit de cet
ouvrage, i6? qui mérite d’être développée:

il m’y I point de hasard dans le monde, et
même dans un sans secondaire il n’y a point
de désordre, en coque le désordre est ordonné
par attenait: souveraine qui le plie à la règle ,
et le mm de concourir au but.

Une révolution n’est qu’un mouvement poli-

tique,“ au: produire au certain eue: dans
un dei-taki ternps. Ce mouvement a ses lois; et
en les ebœrvantcalténtivement dans une cer-
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gaine étendue de temps, on peut tirer des cen-
jeclures assez certaines pour l’avenir-q 0;, une
des lois de la révolution française, c’est que les

émigrés ne peuvent l’attaquer que pour leur
malheur, et sont totalement culas de l’œuvre
quelcontwe qui s’opère.)

Depuis les pmmièresehùnêres de la matte;
révolution , jusqu’à l’ennepriseà jamais laman-

iable de Quiberon , ils 11’0an entrepris qui
ait réussi, et même qui n’ait tourné ennuie eux.

Non-seulementils notâmissent pas, mais tout
en qu’ils entreprennent est marqué d’un tel
caractère d’impuissance et de nullité , que l’opip

nion s’est mûri amertumée à les regarder
me des hommes qui s’obstinentà défendre
in parti proscrit; ce quijettosnrœx une de,
laveur dont leurs amis même s’aperçoivent.

Et œltedéfaueur surprendra peu les hommes
qui pensent que la révolution française a pour
cause principale la dégradation morale de la
noblesse.

M. de Saint-Pierre aubaerve’ quelque peut,
dans ses Enduit: laNatuw, quasi l’on m
pare la figure des nilles français icelle de
leurs ancêtres, dontla et la mlpture
nousth les traits; cuvoit à l’évid-
dence que ces races ont dégénéré.

0o peut mire me ne point, miean
suries fusions polarisateur. la ligumdelaterm
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i 76 CONSIDÉRATIONS

il yà dans Chaque état me certain nombre
de familles qu’on pourrait appeler tte-souper
Mines, même dans les monarchies; car la n04
blesse , dans ces gouvernements, n’est qu’un
prolongement de la souveraineté. Ces familles
sont les dépositaires du feu sacré; il s’éteint
lorsqu’elles cessent d’être vierges:

C’est une question de savoir si ces familles,
une fois éteintes, peuvent être parfaitement
remplacées. Il ne faut pas croire au moins, si
l’on veut s’exprimer exactement , que les son-

serains phissent ennoblir. il y a des familles
nouvelles qui s’élancent , pour ainsidire, dans
l’administration de férat; qui salirent de J’en
galité d’une manière frappante, et s’élèvent

entre les autres comme des baliveaux vigow’
relut au milieu d’un taillise Les souverains
peuvent sanctionner; ces ennoblissements na-
turels; c’est àquoi sebome leur puissance. S’ils

centraient sinistre!) grand nombre de ces en-o
noblissements, ou s’ils se permettent d’en faire

trop de lem! pleine puissance, ils (rasement
à la destruction de leurs états; La fausse no-
blesse était une des grandes plàiæde la France;
dîautresæmpiree moins éclatants en sont fa,
tigués et déshonoré; en attendant d’autres

malheurs.
“philosophie moderne, qui anite tant par-

ler de M1111, parle surtout (Il! [ma-d de le



                                                                     

“Il 3è lugeât) W7:
naissance; c’est un de ses lexies favoris :
mais il n’y a pas plus de hasard sur ce point
que sur d’autres : il y a des familles nobles
comme il y a des familles souveraines. L’hom-

me peut-il faire un souverain? Tout au plus il
peut servir d’instrument pour déposséder un
souverain , et livrer ses états à un autre souve-
rain déjà prince (1), Du reste, il n’a jamais
existé de famille souveraine dont on puisse as-
signer l’origine plébéienne g si ce phénomène

paraissait, ce serait une époque du monde (a).
Proportion gardée, il en est de la noblesse

comme de la souveraineté, Sans entrer dans
de plus grands détails, contentons-nous d’obn
server que si la noblesse abjure les dogmes na-
tionaux, l’état est perdu (3).

(I)Etménehmam’êrednntlepouvoir humain est employé dans
cescirœnstances,est tonte propreâl’bomilier. C’estîcî surtout où

room-&mûïhomempuoladelmmwu

manmWæ(3)0!!de dire mouvent quaiwtwm
ukgmiedeunpère,üeltrmdulem«awatlaülimircdamu
hm’llc,Gestforthiendit.

(3)03: avant italiens à“ une inguiiéœiemarqu . ipés avoir

mmhmmmmMQmWdalareligionnationale,etqneœeanelêreeuplœlr.appantàw
suie qu’ons’élèveversroriginedesnatibnsetdesdlnees,iajoaœ:

frdcbedum’mymdmchewdaejünmmœi
mWhBeligio-eutia.ïico. WKnIaSeieln
oulmühdl.

manutentionna! la!!!” “me! que ù

c. P. *



                                                                     

178I cônmürrxons
Le 9&3 jïmé 15m quelques nomes dansÎa ré-

v’oîution française, est mille fois, je ne dis pas

[5111s horrible, mais plus terrible que tout ce
que 110118 avons vu pendant cette révolution.

Il oh pas existé de signe plus eErayant, plus
décisi’f, de l’épouvantable jugement porlë sur la»

monarchie française.
On demandera peut-être ce que Ces fautes

pelurent avoir de commun avec les émigrés,
quites détestent. Je réponds que les individus
qui composent les natÎOns, les familles, et
même les corps politiqües , Sont solidaires;
c’est un fait. Je réponds en secomf lieu, que
[es causes de Ce que soufre la noblesse émigrée,

sont bien antérieures à Pémigrationzln diffé-

rence que nous apercevons entre tels et tels .
nobles français, n’est,aux yeux de Dieu, qu’une
diEérence de, Iongïtude et de latitude : ce n’est

pas parce qu’on est ici ou là, qu’on est ce qu’on

doit être: et tous ceux qui dirent :Seigneur!
Sezgneur! n’mmmnt pas dans le royaume. Las
hommes ne peuvent juger que par l’extérieur ;
mais tel nobleg à Coblentz, pouvait avoir de
plus grands neproches à se faire, que tel noble

Wœdîgütâswrmoücnpéa, en général; par la hanta noblesse, a

un resalua ph forte sa la plus damna estomes les constitutions
possibles. Ainsi le philosonisme, qui est le dissolvant alumni.

nicndehîum üfd’m’ sur à moutardai: mangaka.
M.



                                                                     

m sa. nues- 359du enté gaucho dam l’assembléd dite 09W

mante. Enlin, lanohlesse fumaisons chilien
prendre qu’à elle-même de Il)!!! ses “bien!”

et lorsqu’elle en sen bien panadée; elle au;
fait un grand pas, Les: dœpfmns, plus ou
moins nombreuses, nom dignes dumpers de
l’univers; maison ne peutparlertpl’en générai,

Aujourd’hui la noblesse malheureurse( qui ne
peut malfrin qu’une/L éclipse) doit mur-ber la

tête et se Un jourdb doit embraser
debonne grâce de: enfanta qu’mbnseàr ellen’c

point porté: : en attendanàpelle ne doit plus
faire d’efforts extérieurs; peut-être même serait-
il à désirer qu’on ne l’eût jamais me Munie

altitude menaçante. Enjeu; on, l’émigration
fut une erreur, et non un tort a le plus grand
nombre croyait obéir à l’honneur;

mmmnnwmdimlqu.
Le Dieu devait l’emporter.

Il y aurait bien d’autres réâexîonsll faire sur

ce point; tenons-nous-en au fait qui es; évidentr
Les émigrés ne peuvent rien , ou peut même
ajouter qu’ils ne sont rien; car tous les jours le
nombre en diminue, malgré le gouvernement,
par une suite de cette loi invariable de la révo-
lution française , qui veut que tout se fasse mal-
gré les boulaies «coutre taules les probabilitésr



                                                                     

s86 censrnâsmm
Dé longs’hnlheurs ayant lampü les émigrés,

mus les jams il! Serapprochent de leurs cocci:
foyensç l’aigrenr disparaît; depant et d’autre on

nommen’œ à se ressouvenir d’une patrie com;

muse; ou se tend la main , etsur le champ de
bataille même, on reconnaît des frètes. liés
muge amalgame que nous voyons depuis queî-
que temps n’a poinsde: cause nuisible, car ces
jlois Sont les mêmes; mais ila’zcn est pas moins
réel» Ainsi il est constant que les émigrés ne

tout rien par le nombre, qu’üsmont rien par
la force, et qui; bientôt ils ne seront plussiez;
par la haine.

Quant aux passions pins robustesd’nn polit
nomines d’humain“; on peut négiigei- de s’en

bumper. .Mais il est même une réflexion. importante
que je ne dois point passer sons silence. On
s’appuiedequelques discoursîmprudents,échap«
p’és à des hommes jeu nes, inconsidérés on àigris

faf le. malheur, Pour effrayer les Érançais sur
e râlons de ces hommes”. Taccorde, p01!!! met--

ne toutes les suppositions contré moi, que ces
dinornis annOnoent réellement des intentions
bien arrêtées Ê brou-Un que coui qui les ont
(assèni en étal d’6 lès ékêcnter àprès le rétablis-i

sementdé la monanchîeP on Se tromperait ions
Au moment même se: le gouvernement légîfimt

se rétablirait & ces hommes n’auraient p!us de



                                                                     

son u ram. :81forceqœW’æbéir. nouvellier ûéoessitéuh

maganne), Perdre! Yacht sévèrement? Tel
homme qui; Jans ce momentœe patte que de
punir 3 set-cuvera alors environné de circuli-
stancesqdî la 3m01)! à ne vouloir queeeque
la loi mini; et, vos? son intérêç même, il son

citoyen tranquille, et laisser: lamengeanœ aux
tribunaux. On se! laisse mWêblouirpar le
même sophisme a Un puni 606w”, lorsqu’il étai!

aluminaient? donc Je parsi «nuai» sévira,
lorsqu’il dominera à mn tom Rien n’éL plus

faux. En prônée: Heu, ce sophisme suppôse
qu’il y a de par! et d’un» la même sommede

vices; ce qui n’est pas assurément. Sans mais

le; beaucoup sur les vertusdeq royalistes, je
suis sûr au moins d’ami: pour moi fa com
mènes universelle, Jonquej’affirmeni simple.
ment Qu’in and minaducôtéde larépublique.
D’ailleursrlepprëjugéa seuls, séparés des veni-

tus, assureraient la Franœqlfelle ne peut sont
kir délapmdes royaüstezrieç de sa»
blablè à œqu’ellea épmœvé de manucurât

L’expérience. z. déjà préludé son a: poing

pour tunquillisenles Françaisyilsom au, dans
plus d’une occasion,que le parti qui avait tous!
souffert dehparl: de ses ennemis, du pas est;
s’en vengœ loasqq’il les Menus en son pouvoir.

Un petit nombre de veàgeaneesu Qui au fait
un si grand buait, pomment la même groposi-



                                                                     

:8: mamma:tians man a un mmm»: Wüühæh
Icandaleax a p11» seul Mener ces! mamma»
9L eue nasonne nœæomaip fait jusüceggi la
gowægnemem au“ puma voulu la faire,

nm, en outmydeda plus grande évidepqg
que lünlérètk plus pressant du mi 3m «1’ng

pêcherhs nengdamps. Sic des; pas; en mmm
des maux de hahnium, au?“ mudra la P31
meneruz’idéenéme de la vidame le à»? pâlira

etœ “imam le seul qu’il «se croire pan en

dmit de pardonna
La France, d’ailleurs, est bien humide mm

mulsions: endihmrenra; alla nerveux plus dg
mammçnisqm l’opinion causse: ferle dans

en moment pour comprim le m qui
en voudrait; au pfut juger dg in fûmeà l’épœ .

que où engama le MWM 9m eue,
Apvèa des mais: aussi longs «et aussi terriblcq.
les Français smegma-out am délices dans le;

in: de la. monarchie. Tente ætleintg 09mm
cette tunqlüllîtaésemil véritablement: un “in;

«mm, que lasa tribunaux damnât?!
paumât” pas bien!» de punira

Ces miaou sont siœnraincanteæ, que w -
bonne ne peut s’y mëpœndre ammi; il nem;
point émula dupe de œæécn’œ où lieus voyons

a twphilamhropie hypocrite fasse!“ condamna?»
lion i911: les barnum de la: prémium , et n’ai»
page» sur ces sakés peut! fusain la nécessiæe’



                                                                     

en: u amen. à83
d’en prévenir unezseoonde. Dans habite il: ne
«indaguent cette: révolution que pour ne pas
exciter contre en le eri universel : mais ils
l’aimentyilsen aimentles auteurs et les rénal:
tais; et datons les mince qu’elle q enàntés ,
ils ne condamnent guère quinteux. dont elle
pouvait se passer. Il n’est! pas un de ces édits
eoù l’on ne frome des preuves évidentes que

les auteurs tiennent par inclination au parti
qu’ils condamnent par pudeun

Ainsi , les Français 5 toujours dupes , le sont
dans cette mien plus que jamaisx: ils ont
peut pour men général, et ils n’eut rien à
craindre; et ils encriüent leur bonheur pour
contenter quelques misérables.-

Que si les théories les illite évidentes ne
peuvent convaincre les Français , et s’ils ne
peuvent encore obtenir d’eux-mêmes decmiœ
que la Providence est la gardienne de l’ordre,
et qu’il n’est pas toutà fait égal d’agir contre

elle ou avec elle jugeons au moins dece qu’elle
’ fera par ce qu’elle a fait: et si lenisonnemem

glisæ sur nos esprits, moyons au moins à l’his-
toire , qui est la politiqueexpérîmentale. L’AI].

gleterre donna, dans le siècle derniery à peu
près le même spectacleque la Franœa donné
dans le “nôtre. Le fanatisme de la liberté,
échauffé par celui de la religion,y3 pénétra les
âmes bien plus profondément qu’il ne l’a fait



                                                                     

:84 mamma:en France, jà la culte «51% la liberté s’appuie
un le négnl; Quelle diffémnœ; d’ailleurs” du);

le caractère des deux enligna, et dans peut des
acteurs qui ont joué un nôlamrles deux scènes!

Où sont,je ne: dis pas les Hamdens, mais les
Cromwel de thpnca? Et cependant, malgré
Je fanatismè brûlant des; Ijéquljcains, malgré
la fermeté réfléchie, du panamèœ national,
malgré les termürs trop motivées desnombreqx
coupables et surtout de l’armée, 1g rétablisse-
ment de la mollarchie causa-kil. Pa Anglçterre,
des déchirements semblablçç à peux qu’avait
enfantés me xévolution æégîçiëeî Qu’on «Fous

mmm 1g; yengeanees aWS pies royalistes.
Quelques régicidgs périrez); la; l’quçQyité d?“

lois; du madi n’y, put ni mmbatae Il; cen- -
gemmes particulières. au mmm: 4mm» ne fut
marqué que En un en; de joiç, qui xçtenlît
dans tout: l’Angletenrçg tous les ennemis s’em-

brassèrent. J43 roi, muni; dg ça qu’il voyait,
S’éçriüit mm amphigame? : Neççacç W
42141M112) gai faré été «mugs a; igngzemps par
«a :5601: pyurie! 145145151113 minaudai: î Æémoîn

a; histqrien inçègæç de ge; glands égçînçments,

nous dig qu’on me quztglçæ oùgfait cg peuple
qui mit amimie fait; d’mèwst gabé» 11W”?!

si longtewsa la mi a éon/36% 4% (gêner W
“.d’ 05081141213 ,mjetsÇQz ’

mmmtmækimiïisxunkww x



                                                                     

sur. sa nues, r85,
C’est-à-dire que le peuple ne reconnaissait

plusle peuple, On ne sauraitmieux direr .
Mais ce grand changement, à quoi tenait-Hg

k tien, ou pour mieux dire, à rien de visible;
amarinée auparavant, personne ne le croyait
possible. On ne sais pas même s’il fut amené
par un royaliste; can c’est un problème insu,
lubie de savoir à quelle époque Moult com-æ
menaça de bonne foi àservirla monarchie.

Étaient-ce au moins les forces des royalistq
qui en imposaient au parti contraire? Nulle.
ment : Moult n’avait que six mille hommes; les
républicains en avaient cinq ou six fois davano
tags : ils occupaient tous les emplois , et ils
possédaient militairement le royaume entier.
Cependant Moult ne fut pas dans le cas de livrer
un seul combat: tout se lit sans effort et comme
par enchantement : En!) sera de même en
France. Le retour i l’ordrËîne peut être dou-
loureux, parce qu’il sër’a naturel, et parce qu’il

sera favorisé par une force secrète, dont l’ac-
tion est toute créatrice. On verra précisément
le contraire de tout ce qu’on a vu. Au lieu de
ces commotions violentes, de ces déchire-
ments douloureux, de ces oscillations perpéo
tuelles et désespérantes, une certaine stabilité,

un repos indéfinissable , un bien-aise uni-
versel, annonceront la présence de la souve-
raineté. ll n’y aura point de secousses , point



                                                                     

i86 comiminuxm .-âe vidamés , ïaoinl de sùppiîces même, èx.

capté ceux que la wéütablénatïon approuvera a

le crâne même a lbs usurpâmes: seyant mités
àvec une àé’vérîté mesurée , avec une justicè

Calme qui n’appartient qu’au pouwoîrlégitimea

le roî mâchera les piaîesi de l’état d’un main

timide et paterneiPe. Enfin 3 feu ici, la grandq
vérité dont les Français ne saunaient brui sé
pénétrer r le rétablibsemebt de lamonaæchiaeq

qu’un appelle wnWolum; ne m point
une révoâtttbh contraire , mariale “l’aïkido [g

féc’qution. ï
A

a!
81’ a a

9 1

il a l
J a î V Ï) a3

4’ a « xu. ï *
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CHAPITRE x18

Fragment d’unehistoüedehaévoluxîon (rang-in,” David

Emma).

Mune: mus, maso.

“.2, Le long parlement déclara, par un
serment solennel, qu’il ne pouvait être dissous,

pag. 181. Pour assurer sa puissance, inie ces-
sait d’agïr sui l’esprit du peuple a tantôt il

échauffait les esprits par des adresses artifi-
cieuses, pag. f76; et tantôÏ Î! se fàisait and
voyer, de toutes les parties au royaume, des
pétitionsdans le sens de la révolution; p. r33.
L’abus de la presse était porté àucomble : des
clubs nombreux préavisaient“ Je toures

des tumultes bruyants : le fanatisme avant sa

tu; le “fémiuüglù a. au; sommai:
W311». *



                                                                     

188 consmûmrrons
langue particulière; c’était un jargon nouveau,
inventé par la fureur et l’hypocrisie du temps,
pag. 131. La manie ppiyerselle était d’invec-
giver contre les anciens abus, pag. 129. Toutes
les anciennes institutions furent renversées
l’une après l’autre, pag. 125, 188. Le bill de
Selfldem’ance et le Newnmodel désorganisèrent

absolument l’armée, et lui donnèrent une
nouvelle forme et une nouvelle, composition ,
qui forcèrent une foule d’anciens officiers à
renvoyer leurs commissions, pag. I3. Tous les
crimes étaient mis sur le compte des royalistes,
pag. 148; et l’art (le tromper le peuple et de ’
l’elfrayer fut porté au point, qu’on parvint à

lui faire croire que les royalistes avaient miné
la Tamise, pag. r77. Point (le roilxpoinjt de I
noblesse! égalitéî universelle? c’était le cri gê-

néral1X pag. 87,. au milieu ;de l’efferves-
cence populaire.t on (li linguait la secte cira.
gérée des Indejomdants à En; finit1 par enchaîner

Le long parlement, âpag. 14. “a t ’ I
Contre un tel garage5 la ’laonte’ u rot citait

inutile; les, concessions mêmes faites)è son3
peuple étaient calomniées comme (site? cagne

bonne foi, pas. 386, , ,C’était par ces préliminaires que les rebelles

avaient préparé la perte de Charles IGP; mais un
sinaple assassinat n’eûtgædmemplileursæues;
ce crime n’aurait pas été national; la bonté



                                                                     

sur «La rance. :89
ç! le danger nez seraient: tombés que sur les
meurtriers. Il fallait donc itnaginen un autre
plan; il fallait étonnerl’univers par une proi-
nêdure inouïe; se parer des dehors de la jus.
ticq, et couvrir la cruauté par l’audace; il fallait,

en un mot, en fanatisant le peuple par les nov
lions d’une égalité parfaite, s’assurer l’obéis-

sance du grand nombre, et former insensible»
ment une coalition générale contre la royauté,

tom. to, pag. gr.
L’anéantissement de la monarchie fut le pré-

liminaire de la mort du roi. Ce prince fut dév-
trôné de fait, et la constitution anglaise fut
renversée (en 1648) par le bill de nouait-mye,
qui le sépara de la constitutiom ’

Bientôt les calomnies les plus atroces et les
plus ridicules furent répandues sur le compte
du roi, pour tuer ce respectqui est la Sauve-
garde des trônes. Les rebelles n’oublièrent rien

pour noircir sa réputation; ils l’accusèrent
d’avoir livré des places aux ennemis de l’An-

gleterre, d’avoir fait couler lesang de ses sujets.
C’est par la calomnie qu’ils se préparaient à la

violence, pag. 94.
Pendant la prison du roi au château de

Carisborne , les usurpateurs du pouvoir s’ap-
pliquèrent à accumuler sur la tête de ce mal-
heureux prince tons les genres de dureté. On
le priva de ses serviteurs; on ne lui pertuis

l



                                                                     

aigu comminums
miraude-communiquer avec sa; amis i aucudè
Métépumme distraction luîétaient permis
des poum adoucirla mâanooliéde ses pensées. Il
s’aiteâdait; «Bénin à tout instant, assassiné

sa empoisonné (1); car l’idée d’un jugement

damnait paillardais.“ pensée, 13313.: 59 et“ 95.

Pendant que le roi spuffrai; cruellement
dans aprèm, le parlement faisait publier
qu’il s’y trouvait, En»: bien! et qu’il: était de

fort bonne humeur, ibid. (a).
La girande samarium le mi tirait toutes ses

comblions; au milieu désenlamîtés qui Face
camaïeu, était 38118» dentela Migîon. Ce püm
pipe «huit chaulai “en de dur ni d’austère,

rien qui lui inspirât du vêssentîment contre
sa ennemis,onqui pût lhlarmer sur l’avenir.
Tandis que tonna puait amour de lui un as:
pec: hostile; tandis que safamîlfle, ses parents,
ses mais étaient éloignés. de lui ou dans l’îmç

puîssanœ dealai être miles, il sa jetait avec
œnûance dans les bisas du grand Env, 30m
la paissancb pénètre et soutient l’univers, et
ùmtzles dtàtimems, reçus avec piété et «3-1

signation , paraissaient au roi les gages les

“(in C’étaît aussi «l’opinion de lotît m. voyez méloge bism-

tiqué“.

(ëyënse rappenè d’avoir la, dans la journal de mamet. un

mmmlcmmmïx du miam: renaude hmm



                                                                     

sa; m “au. r19;
plus certains» d’une mécanpense infinie, p. 95

et 96.
Les geins de 105 se conduisirent ma] yus

cette circonstance, Bradshaw, qui était de est“:

Maman, ne rougit pas de présider le tri.-
buual qui condamna le roi; et Coke se rendit
partie publique pour le peuple, paga m3. Le
tribunal fut hamposé d’officiers de l’armée ré:

veltée, 11e membres de la chambre basse, et
Je bourgeois de Lôndrçsg, presque tous étaiçm

de basse extractiun , pagi 1&3.
Charles ge doutait pas de sa mon; il savait

qu’unsmi est mûrement détrôné sans périr mais

il croyait plutôt à un meurtre qu’à un jugement

solennél, pag. na. ,l
Dans in prison, il était déjà détrôné : ou

avait êœnté de lui matu la pompe de son
rang , et les personæ: qui [approchaient
avaienf reçu ordre de le traiter sans aucune
marque de respect, p35, un. Bientôt il s’ha-
bitua à supporter les familiarités et même Pin;
solanum de ces homesrüomme ii avait sup-
partiales autœs malheurs, pag, 523.

Les juges du mi s’intitulaient les neprësenv

tant; du peuple, pag. 124. Du peuple... prin-
cipe unique de tout pouvoir légitime; pag. m7,
et l’acte d’accusation portait a Qu’abwant du

poumirlimité qui lui mit été coq/y, il avait
tâche’wtreusemmt et maliciememam d’élever



                                                                     

me connaisseursun pouvoir illimité et tyrannique; ses le: mèze;
de la liberté.

Après la lecture de l’acte, le président dit
âu roi qu’ilpoumü perrier. Charles montra dans
ses réponses beaucoup de présence d’esprit et

de force d’âme, pag. 125. Et tout le monde est

d’accord quesa conduite, dans cette dernière
scènetle sa Vie , honore sa mémoire, pag. m7.
Ferme et intrépide, il mit dans toutes sesré-
penses la plus grande clarté et la plus grande
justesse de pensée et d’expression, pag. 128.
Toujours doux, toujours égal, le pouvoir in-
juste qu’on exerçant sur lui, ne put le faire
sortir des bornes de la modération. 5m âme ,
sans effort et sans affectation, semblait être
dans son assiette ordinaire , et contempler avec -
mépris les efforts de l’injustice et de la mé-
chanceté des hommes, pag. 128.

Le peuple g en général, demeura dans ce
silence qui est le résultat des grandes passions
comprimées; mais les soldats, travaillés par
tous les genres de séductions, parvinrent enfin
jusqu’à une espèce de rage , et regardaient
comme on titre de gloire le crime affreux dont
ils se souillaient, page :30.

On accorda trois jours de sursis au roi; il
passa ce temps tranquillement, et l’employa en
grande partie à la lecture et à des exercices de
piété : il lui fut permis de voirsa famille , qui



                                                                     

son La RANCE. 193
reçut de lui d’excellents avis et de grandes
marques de tendresse, pag. 130. Il dormit pai-
siblement, à son ordinaire, pendant les nuits
qui précédèrent son supplice. Le matin du jour

fatal, il se leva de très-bonne heure, et donna
des soins particuliers à son habillement. Un
ministre de la religion , qui possédait ce (arac-p
tère doux et ces vertus solides qui distinguaient
le roi, l’assista dans ses derniers moments,

. 132.
L’échafaud fut placé, à dessein, en face du

palais, pour montrer d’une manière plus frap-r
pante la victoire remportée par la justice du
peuple sur la majesté royale. Lorsque le roi fut
monté sur l’échafaud, il le trouva environné
d’une force armée si considérable , qu’il ne put

se flatter d’être entendu par le peuple, de mas
nière qu’il fut obligé d’adresser ses dernières

paroles au petit nombre de personnes qui se
trouvaient auprès de lui. Il pardonna à ses en-
nemis; il n’acCusa personne; il fit des vœux
pour son peuple. SIRE, lui dit le prélat qui l’as-
sistait , encore un pas! Il est dg’âîcîle, mais il est

, et il (bit vous conduire au ciel. -- Je
vais, répondit le roi, changer une comme
pç’fùsaôlç contre une comme irzœnzgptiôle et

un bonheur inaltérable. x
Un seul coup sépara la tête du coups. Le

lieurreau la montra au peuple , toute dégout-

cor.
9



                                                                     

fgt’; cousinéamoxs ,
tante de sang, et en criant àhaute voix a Voilà
la Mie d’un (mitre! pag. 132 et 133.

Ce prince mérita plutôt le titre de bon que
celui degrand. Quelquefois il nuisit aux af-
faires en, déférant mal à propos à l’avis des;
personnes d’une capacité inférieure à la siennes

Il était plus propre à conduire un gouverne-
ment régulieret paisible, qu’à éluder. ou re-
pousser les assauts d’une assemblée populaire?!
pag. 136 ; mais, s’il n’eut pas le courage d’agir

il eut toujours celui de souffrir. Il naquit, pqu
son malheur, dans des temps difficiles; et, s’ily
n’eut point assez d’habileté pour se tirer d’une

position aussi embarrassante, il est aisé de l’ex-

cuser, puisque même après l’événement, où il

, est communément aisé d’apercevoir toutes les p

erreurs, c’est encore un grand problème de
savoir ce qu’il aurait dû faire, pag. s37. Exposé

sans secours au choc des passions les plus
haineuses et les plus implacables a il ne lui fut
tannais possible de commettre la moindre er-
reur sans attirer sur lui les plus fatales conséq-
quences; position dont la difficulté passe les
forces du plus grand talent, pag. 137.

On a voulu jeter des doutes Sur sa bonne foi r
mais l’examen le plus scrupuleux de sa con-r
duite, qui est aujourd’hui parfaitement connue,

réfute pleinement cette accusation; au con?
traire, si l’on considère les circonstances (zgegs,



                                                                     

- son et rance. :95éventent épineuses dont il se vit entouré , si.
l’on compare secondoite à ses déclarations, on
sera forcé d’avouer que l’honneur et la probité

formaient la partie la plus saillante de son
caractère,p. 137.

La mort du roi mît lesœau un destruction
de la monarchie. Elle fut anéantie par un dé-
çret exprès du corps législatif. On grava un
sceau national,aveclalégende : il.“ rumen DE

sa me Toutes les formes clungèrent, et le
nom du roi disparut de toutepart demt ceux)
des représentants du peuple, p. 142. Le banc
du mi s’appela le banc national. La statue
du roi élevée à la Boum fut renversée; et
l’on grava ces mots sur le piédestal a Exrrr

manus mon nama, p. 143.
Charles, en mourant, laissaà sespeuples une

image de lui-même (mmm) dans cet
écrit fameux, chef-d’œuvre d’élégance , de cana

deut- et de simplicité. Cette pièce, quine respire
que la piété 9 la douceur et l’humanité, fit une

impression profonde sur les esprits. Plusieurs
sont allés jusqu’à croire que c’est à elle qu’il

fallait attribuer le rétablissement de la nanan-v
chie, p. 146.

Il est rare que le peuple gagne quelque chose ’
aux révolutions qui changent la forme desgouc
vernements, par la raison quele nouvel étad
blissement, nécessairement jaloux et défiant,



                                                                     

:96 emmiasmons
a besoin, pour se soutenir, de plus de défense
et de sévérité que l’ancien , p. mon

Jamais la vérité de cette observation ne s’était

fait sentir plus vivement que dans cette bua.
oasien. Les déclamations coutre quelques abus
dans l’administration de la justice et des finan-
ces avaient sculevé le peuple; et , pour prix
de la victoire qu’il obtint sur la monarchie, il
se transira chargé d’une foule d’impôts inconnus

,usqu’à cette époque. A peine le gouvernement

daignait-il separer d’une ombre de justice et de
liberté. Tous les emplois furent confiés à la
plus abjecte populace, qui se trouvait ainsi élira»
vée alu-dessus de tout ce qu’elle avait “aspecté

jusqu’alors. Des hypocrites se luiraient à tous
les genres d’injustiçes sous le masque de la red
ligion, p. son. Ils exigeaient des emprunts l’or-
cés et exorbitants deîousceux qu’ik déclaraient

suspects. Jamais l’Augleterre n’avait vu de gou-

vernement aussi dur et aussi arbitraire que œ-
lui de ces patrons de la liberté, p. 1 la , 113.

Le premier acte du long parlement avait été
un serment , par lequel il déclara qu’il ne pou-

vait être dissous, p. 181.
La confusion générale qui suivit la mqrt du

roi, ne résultait pas moins de l’esprit d’innova-

tion,’ qui était la maladie du jour, que de la
destruction des anciens pouvoirs. Chacun vont
lait faire sa république; chacun àvaitses plans,



                                                                     

sur. u rumen. 19;
qu’il. voulait faireadopter à ses concitoyens par

force ou par persuasion : mais ces plans n’é4
taient que, des chimères étrangères à l’expé-s

rience, et qui ne se recommandaient à la foule
que par le jargon à la mode et l’éloquence po-

pulacière, p. 147. Les égaliseurs rejetaient toute
espèce de dépendance et de subordination (I).
Une secte particulière attendait le règne de
mille ans (a); les datimmienr soutenaient que
les obligations de la morale et deb loi naturelle
étaient suspendues. Un considérable prê-
chait contre les dîmes etles abus du sacerdoce a
ils prétendaient que l’état ne devait protéger ni

solder aucun culte, laissant à chacun la liberté
de payer celui qui lui conviendrait le mieux,
Du reste, toutes les religions étaient tolérées,
excepté la catholique. Un autre parti invectivait
cannela jurisprudenœdu pays, et contre les
unîmes renseignaient; et sous le prétexte
de simplifier l’administration de la justice, il
proposait de renverser tout; le système de la
législation anglaise , comme trop liée au goth
vainement monarchique, p. 148. Les républi...

(ou and”. man. au Melun ne“parmm;nudænnamnenmm.
bWMahMChjntbe. Wh,“Ioniteurdu’l M1194.

me... 51:th Mnuüümhnilô.



                                                                     

198 .mrmminulom
cairns ardents aboliràlblep humide baptême;
pourleur huhstituer des noms “EMIIŒS,”
lagunes à l’esprit de la révolution.) p4 94m Ils
décidèrent que lemmings, n’étant qu’un simple

contrat, devait être célébré poulinant les au;
gisants civils, p. 242. Enfin, c’est une tradition;
en Angleterre, qu’ilâ poussèrent Id fanatisme

au point de hupprimen le mot ruz/aune dans -
Fenaison dominicales, disant a Que votre reput-
baya: aminé. 43mn: à l’idée d’une propaganda

à l’imitation de celle de Rome, elle appartient
à Crumwel, p. 385.

la: républicains» moins; fanatiquos ne sa
mettaient pasmoiuswdbdsus detwœsleslois,
de toutes les promesses, dé tous les serments.
fous les liens dola société êtaient relâchés;
et les passion: les plus? dangereuses n’aurons
aimaient davantagey A: s’appuyant sur du
maximes spécuhtiyos mg plus antisociales;
p. I4&

Les moralistes; privés de leur: propriétés et;
chassés de tonales emplois, malien! mochard
peur leurs ignoblesçnnemis qui les écrasaient
de leur puissance : ils conservaient, par prin-
cipe et par sentiment, la plus tendre affection
pour la famille de [infortuné souveraiqi dont

ils ne cessaient d’honorer la mémoire, et de.
déplorer la fin tragique.

D’un autre côté; les presbytériequ fonda.



                                                                     

son u “nous tgg
tours de la rêpublique,’ dont l’inûuenœ avait

fait valoir les armes du longparlement, étaient
indignés de voir que le pouvoir leur échappait,
et que, par la trahison ou l’adresse supérieure
de leurs propres associés, ils perdaient tout le
fruit Il: leur: travaux passés. (Je mécontentev
mut les poussait vers le parti royaliste, mais
sans pouvoir cancre les décider a il leur restait
de grands préjugés à vaincre; il fallait passerl

sur bien des craintes, sur bien des jalousies,
mm qu’il leur fût possible de s’occuper sin-
cèrement de la restauration d’une àmille qu’ils

avaient si cruellement offensée.
Après avoir assassiné leur roi avec tant de

formes apparentes de justice et de solennité,
mais dans le fait avec tant de violence et mêm
de rage, ces hommes pensèrent à se donner
une fonne régulière de gouvernement :r ils
établirent un grand œmite’ ou conseil d’état,qui

était revêtu: du pouvoir exécutif. (le conseil
commandait aux forces de terre et de mer : il -
recevait toutes lesadresses, faisait exécuter les:
lois, et préparait tomes les affaires qui devaient»
être soumises au parlement, p. 1504, 151. L’a
minimisation était divisée entre plusieurs cov-
mite’s; Qui s’étaient anparés de tout, p. 136,:

et ne rendirent jamais de compte, page: 166,
:67.

Quoique les usurpateurs du pouvoir, pat
rC



                                                                     

4. . hzou CONSIDÉRATIONS
leur earaotêrë et par la nature des instruments

. qu’ils employaient, fussent bien plus propres
ansentreprises vigoureuses qu’aux méditations
de la législature, p. dog, cependant l’assemblée

en Corps avait l’air de. ne s’occuper que de la
législation du pays. A l’en mire, elle travaillait
à un untrveau plan de représentation,et dès
qu’elle aurait achevé la constitution, elle ne

tarderait pas de rendre au peuple le pouvoir
dont il était la source, p. 451. h

En attendant, les représentants du peuple
jugèrent à propos d’étendre les lois de haute-

trahison fort au delà des bornes lisées par
l’ancien gouvernement. De simples discours,
des intentions même, quoiqu’elles ne se faire
sent manifestées par aucun acte extérieur, por- .
tètent le nom de conspiration. Affirmer que le
gouvernement actuel n’était pas légitime; sou-

tenir qüe l’assemblée des représentants ou le

comité exerçaient un pouvoir tyrannique ou il:-
légale; chercher à renverser leur autorité, ou
exciter contre eux quelque mouvement sédi-
lieux, c’était se rendre coupable de haute-trac.

bison. Ce: pouvoir d’emprisonner dont :011
avait privé le roi, on jugea nécessaire d’un in“

vestir le comité, et toutes les prisons d’Apgle-ç

terre furent remplies d’hommes que les pas»
sions du parti dominant présentaient comme
suspects, p. a 634

C



                                                                     

SUI n FRAISE. il)!
C’était une grande jouissance pour les nom

veaux maîtres de dépouiller les Seigneurs de
leurs noms de terre; et lorsque le brave Mon.
trose fut exécutée en Écosse, ses juges ne man-

quèrent pas de l’appeler Jacquet Graham,p.

130. ’
Outre les impositions inconnues jusqu’alors

et continuées sévèrement, on levait sur le peu.

pie quatre-wingtodix mille livres sterlings par
mois , pour l’entretien desarmées. Les sommes

immenses que les usurpateurs du pouvoir ti-
raient des biens de la couronne, de ceux du
clergé et des royalistes, ne sufâsaient pas aux
dépenses énormes, ou,eomme on le disait, aux
déprédatzbns duparlement et de sescréatures,

p. 163, 164.
Les palais du roi furent pillés,et son mobi-

lier fut mis à l’encan; ses tableaux, vendus à

vil prix, enrichirent toutes les collections de
PEurope; des portefeuilles qui avaient coûté
50,000 guinées, furent donnés pour 300, p. 388.

Ms prétendus représentants du peuple n’a-n

raient, dans le fond, aucune popularité. luca-
pables de pensées élevées et de grandes concep-

tions, rien n’était moins fait pour eux que le
rôle de législateurs. Egoîstes et hypocrites, ils

avançaient si lentement dans le grand œuvre
de in constitution, que la nation commença à.
aniridie que leur intention ne fût de se per-



                                                                     

202 sommâmes:
plâtrier dans legræplaœe,“ de partager le pou-

voir entre minutant; soixante-dix personnes,
qui s’intitulaienc les reprenaient: de la râpas;
Nique anglaise.“Tout en se vantant de rétablit;

la nation dans ses droits, ils violaient les plus
précieux de ces droits, dont ils avaient joui de
temps immémorial: ils n’osaient confier leurs
jugements de consPiraliqn à des tribunaux ré?
guliers qui auraient mal servi leurs vues, :. ile;
établirent daneau tribunal extraordinaire, qui
recevait les actes d’accusation portés par le co-
mité, 1,3206, 907. (le tribunal était composé
d’hommes dévoués au parti. dominant, sans

noms, sans caractère, et capables de tout me
crifîer“ à leur sûreté et à leur ambition.

Quant aux royalistes pris les armes à la
main ,un conseil militaire la envoyait à la

mon, p. 207. ,La l’action qui s’était emparée du pouvoir
disposait d’une“ puissante armée; c’était assez

pour cette faction,quoiqu’elle ne formât que
la très-petite Minoritéde la nation, p. 149. Telle
est la force d’un gouvernement quelconque une
fois établi, que cette république, quoique fana
déc sur l’asurPation la plus iniaque et la plu;
contraire aux “itérât: du peupla, avait cape“.

dant la foret! de invar; dans toutes les pro.
fîmes, des Soldats nationaux, qui wenaiept se
mêler aux troupes de ligœ peut combattre de



                                                                     

une ne natter. à;
toutes lems âmes le peut du mi, 11. 399. in
garde nationale de Londæsse battit à Newburg
aussi bien que: les vieilles bandes (en 16233),
Les officiers prêchaient leurs soldats, etles nou-
veaux républicains marchaient au coth en
chantant des hymnes fanatiques, p. I3.

Une armée nombreuse avait le double effet
de maintenir dans l’intérieur une entérite (les-

potique, et de Frapper de terreur les nations
Les mêmes mains réunissaient la
farce des armes et la puissance financière. Les
dissensions civiles avaient exalté le génie mili-

taire de la nation. 12e renversement universel,
. produit par la révolution, permettait à des

hommes nés dans les dernières classes de la so-
déni , de s’élever à des commandements mili-

tairesdignes de leur courage et de leurs talents,
mais dont l’obscurité de leur naissance les au-
rait à jamais écartés dans un autre ordre de
choses, p. 909. On vit: un homme, âgé” de cin-

quante ans (Blake), passer subitement du ser-
vice de’terre à celui de mer, et s’y distinguer
(le la manière la plus brillante , p. à [0, Au mi-
iieu des scènes; tentétridicules et tantôt déplo-

rables, que donnait le gouvernement civil, la
force militaire était conduite “ce beauboup de
vigueur, d’enæmble et d’intelligence, et jamais

l’Angletei-re ne s’était montrée si redoutable

aux yeux des puissances étrangères, p. 2238.



                                                                     

204 CONSIDÉRATlONB
Un gouvernement entièrement militaires!

despotique est presque sûr de tomber,“ bout
de quelque temps,dans un état de langueur ce
d’impuissance; mais, lorsqu’il succède immé-

diatement à un gouvernement légitime, il peut.
dans les premiers moments déployer une force
surprenante; parce qu’il emploie “ce violence
les moyens accumulés par la douceurs C’ est le
spectacle que présenta l’Angleterreà cette épo-

que. Le caractère doux et pacifique de ses
deux derniers rois, l’embarras des finances et
la sécurité parfaite où elle se trouvait à l’égard

de ses voisins, l’avaient rendue inattentive sur
la politique extérieure; en sorte que l’Angleterre

avait, en quelque manière, perdu le rang qui
lui appartenait dans le système généml de l’Eu- n

rope; mais le gouvernement républicain le lui
rendit subitement, p. 263. Quoique le révoc-
lution eût coûté des [lots de sang à l’Angleterre,

jamais elle ne parut si formidable à ses voisins,
p. 209 et à toutes nations étrangères 5 p. 348t
Jamais, durant les règnes des plus justes et des
plus braves de ses rois, son poids dans la ha-
lance politique ne fut senti aussi vivement que
sans“ l’empire des plus violents et des plus
odieux usurpateurs, p. 263.

Le parlement, enorgueilli par ses succès,
pensait que rien ne pouvait résister àl’efl’ort de

ses armes; il traitait avec la plus grande lutas



                                                                     

son M nues“ :05!
leur les puissances du second cidre; et pour
des menses réelles ou prétendues, ü déclarait

la guerre, ou exigeait des satisfactions solens

tielles, p. aux. uCe fameux parlement, avait rempli l’Eu-J
rope du bruit de ses erimeset de ses succès, se
vit cependant enchaîné par un seul homme, p.
128; et les nations étrangères ne pouvaient s’ex-

pliquer à elles-mêmes comment un peuple si,
turbulent, si impétueux, qui, pour reconquérir
ce qu’il appelait ses dirait: (murât, avait dé-
trôné et assassiné un excellent prince, issu
d’une longue suite de rois; comment , dis-jeIl
ce peuple était devenu l’esclave d’un homme

naguère inconnu de la nation, et dont le nom
était à peine prononcé dans la sphère obscure
où il était né, p. 236 (l).

Mais cette même tyrannie, qui opprimait
l’Angleterre au dedans, lui donnait au dehors
une considération dont elle n’avait pas joui de-

puis l’avant-dernier règne. le peuple anglais
semblait s’ennoblir par ses succès extérieurs,

(1)1esbommesquiréglaiutùnlenlùu “nim
un nientsdehlegishlion,qu’ou enquatrejonn
heleeonstitutîonnelquiphgûomwel thlasdeh république.
W“ pignets.

Onpennaerappeleràcsnjeteetteconslimtioudeusz, hit“!
WWÏMPN’ majeurs gan.eomneonl’nditàl’arin

“13611th



                                                                     

m6 . «mmünnimimà
à mqsuae qli’ii similisai! chues lui pàî la jeu?
qxxïtstvpôrtahç et! lm Matiné- amourez, flattée“

par le rôle immun! qde PAugl’eteijüait né

dehors , souffrait moins impatiemment te?
azimutés et les aunages qu’au: de; voyait forcée

de dévouer; p33: i805 984.
H Semble â métrés 3è jeter un Wd’œîl sur

l’état générai ile l’Europe à cette époque, .ef

de considérée les relatîdns de l’Àngleterre, et

à manne envers des puissances iroîsîneè,
pag. M32.

Richelieu étaîË alors Premier mïm’sçre (Îe

France. Ce fut lui qui, par ses émissaires, altîsa
en Angîeferre re Tél], de la rébellion. Ensuite,
lbrsque la couia dé France vît que les matériaux

de l’incendie étaÎent s’uffîsammeni combusti- l

bles, et qu’il avait fait de grands progrès,’ elle
1’13 fugea plusèdnvenablé d’animer les Anglais;

contré lem sauverait; au çontraire, elle offrît
sa médiation entre Îe prince et ses sujets, el
69min!“ avec la “famille fayaîe exilée les rela-ï

fions diplomatiquef prescrites par fa décence,
pag. 264.

Dans le fond; cependant , Charles ne trouva
aucune assistance à Paris, et mêmç en si); fut
pas prodigue de civilités à son égard , p, “a

et 266.   “
Ôn vit la faîne d’Àngîeterrç, filledeljlem’i En



                                                                     

son si “mon: . 801
mufle lit à, Paris, en milien de ses patenta
faute de bois pour se chauffer; p23. 266,

Enün, le roi jugea à propos de quitte! la
France, peut s’éviter l’humiliation d’en races

mir l’ordre, pas. :367»

L’Espagno fut la première puissance qui re-
connut la république , quoique la famille royale
fût parente de celle d’Angleterre. Elle envoya
un ambassadeur à Londres, et enreçut un du
parlement, pag. :168.

La Suède étant alors au plus haut point de
sa grandeur, la nouvelle république rechercha
son alliance et l’obtint, pag. 263.

Le roi de Portugal avait osé fermer ses porta
à l’amiral républicain; mais bientôt , effrayé

par ses pertes et par les dangers terribles d’une.
lutte trop inégale , il lit toutes les munissions
imaginables à la 15è“; république, qui voulut
bien renouer l’ancienne alliance de l’Angleterrç

et du Portugal.
En Hollande, on aimait le roi, d’autant plus,

qu’il était parent de la maison d’Orangq, ex-

trêmement chérie du peuple hollandais. On
plaignait d’ailleurs ce malheureux prime, and
tant qu’on abhorrait les meurtriers de sur;
père. Cependant la présence de Charles. qui
était venu chercher un asile en Hollande, fati-
guait les états généraux, qui craignaient de se
gomprornettre avec ce parlement si redoutable



                                                                     

2.08 compendium“
par Son pouvoir, et si heureux dans ses entrel-ç

prises. Il y avait tant de danger à blesser des
hommes si hautains, si ivielleurs, si préèlpités

dans leurs résolutions, que le gouvænement
crut nécessaire de donner une preuve de (lé-
férence à la république, en écartant le roi,
pag. 169.

On vît Mazarin employer toutes les ressources
de son génie souple et intrigant, peul-captiver
l’usurpaleur, dont les mains dégouttaient en;
cure du sang d’un roi, proche parent de la
famille royale de France. On le vît écrire à
Cromwel : Je regrette que les» affaire: m’en?-
pêchent d’aller en Jngleterre pisent” me: res-

pects en personne au plue grand homme du
monde, pag. 307.

On Vit ce même .Cromwef traiter d’égal à

égal avec le roi de France ,et placer son nom
avant celui de Louis XIV dans la copie d’un
traité entre les deux nations , qui fut envoyée
en Angleterre, pag. :68 (note y.

Enfin, on vit le prince Palatin accepter un
emploi ridicule et une pension 6e huit mil!
livres sterlings, de ces mêmes hommes qui
avaient égorgé son oncle, pag. u63 (note).

Tel était l’ascendant de la république à l’en

lërîeur.

Au dedans d’elle-même, l’Angleterre ran-r

fermait un grand nombre de personnes qui se



                                                                     

sur. u runes. 203
faisaient un principe de s’attacher au pouvoir
du moment, ’et de soutenir le gouvernemeni5
établi,quel qu’il fût,pag. 239. A la tête de ce
système était l’illustre et wertueux Blake, qui,

disait à ses marinssz devoit-invariable est
de maheutre pourtraire patrie , sans nous em-
barrasserez: quelle: mains Mâle le gouverne;

mm: P38’ 379
Contre un ordre de choses aussi bien établi’,

les royalistes ne tirent que de fausses entre-
prises, qui tournèrentoontre aux. Le goumi-«p
nement avait des espions de tous côtés, et il
n’était pas fort difficile d’éventer les projets

d’un parti plus distingué par son zèle et sa:
fidélité que pana prudence et par sa discré-
Ïion, pag. 259. Une des grandes erreurs des
royalistes était de croire que tous les ennemis
du gouvernement étaient de leur parti ç ils ne
voyaient pas que les premiers révolutionnaires,
dépouillés du pouvoir par une faction nouvelle,
n’avaient pas d’autre cause de mécontentement»

et qu’ils étaient encore moins éloignés du pou-

voir actuel que de la monarchie, dont le réta-
blissement les menaçait. des plus terribles Yen -
geances, pag. 259.

La situation de lces malheureux, en Angle-Î
terre, était déplorable. On ne demandait pas
mieux. A Londres que ces conspirations im-
prudentes, qni justifiaient les mesures les plus

c. r.



                                                                     

4:6 cozPsiüihtmis
lyràîmîâuësfpàg. 3235. m wawas W!
émîfrisonùés 3 on; fin-ü! ü dixièménpum du)

Ïàùrèbîeùs,pôur ihdemtiise!“ la; képumiquedw

haïk què’hü ëoûtaænëîeâ’ maquai hostiks ded

œêehneùîâ. “à ne“ pôèvaïieut’sëncheter que

pàïHes sotnmestcohsidérablbàîbh grand hom“
m rut véduït à la Mûre misère. u gamma
d’être suspect pour être écrasé’ jîar (buisé ces

exactîods, pa’g. &65”, 361291) ’
Plus” de la mêlé) des’ Hënslnàeubks et» am:

rhèublès, rentés é! wzüuâ au phylum“ ëtâît

séq’uesrrée. ou éîaîf’toübhé deb? ruiné a: aa tu

désolation d’àhè foulç delfhükllîenneian nes a

Hoddrabîes gramens gaine avar faïtdeurdevoü,
îîag. 66’, 67. L’état au tiergë n’éïait 1m moins

dép’ldfâlîîè? plus; de la moitit? dace corps était “

n’êâùîî ma méndîcîté, sans «(me «frimer que son

atthéhemenf aux principes èMËet felîgîeuzr, .
ga’ràntîs par 13s lofait)“ Vampire (18qu311635 iîs’

avaient choisî leur état; ë? pàr le varus d’air
géminer“ qu’ifs awfent’èhïwrreur, pag.67.

“Les Foi, (in! Bonnaîséàî’t’ l’ëtât des choses et”

(féË espril’S, à’vertissahlles royaîl’isteè deæîehïr’

e15“ repos, bi deücherleùrs Véritables semi»1

ments sous le masgue républicaine, pag. a54’3
PourYui , padma et uégîîgë ,îlemî! en Embgie,

c’hanèéant d’asile suivant Ïeâ’ëîrdonslanbes , et

seuconsoianfde sesE mâtinés bréhenëesi in?
l’espoir“ d’un meilleuravenïr, pàg. P523.



                                                                     

son u huron. neMais Jeux”: de et math monarque
paraissait à. l’univers entier ahsolnmœt décan
pétée , pag. 341 9 d’autant plus que, poursœller

ses malheurs, Mules les enlumines dinghy
terre venaient de signer, saut hésiter, l’engar
gainent solennel de maintenirla forme actuelle;
du gouvernement, 1:33.325 (m).Sesamis axaient)
été malheureux dans Joutes les entreprises
qu’ils avaient, essayée; pour son service, ibida

Le Sang des plus ardents noyalistes “animale
sur l’échafaud; d’autres; en grand nombre;

avaient perdu leur courage dans les prisons;
tous étaient ruinés par les comüseatiana;ha
amendes atlasimpôlseitnordinaimPemonne
n’osait s’avouer royaliste; et “ne parti [nanisait

si peu inonbrenxanx yeusuperfidels, que si;
junaish netionétaitlibre danseur! choix(œ
qui ne paraissait pas du tout probable), il
paraissait trèsedonleux de savoir quelle forme
de gouvernement elle ne donnerait, pag. 342.
Mais, munition de ces ignorances sinistres,
la fortune (a), par un retour extraordinaire,
aplanisæit au mile chemin du trône, et le rac
menait copineur) triomphe au rang de tes .
ancêtres, 923.342.

(Oh 1659, incarnée motiveras-am”! Île mmm
Whvoloutédnpeuple,

(a) Sm doute!



                                                                     

un GOUSlDÉnA’rIGM
Lorsque Monkeommençaà mettre ses grands

projets en exécution , la nation était tombée
dans une anarchie complète. Ce général n’avait;

que six mille hommes, et les forces qu’on
pouvait lui opposer étaient cinq fois plus fortes)
Dans sa route à Imdm, l’élite des habitants
de chaque province accourait sur ses pas, et
le priait de vouloir bien être l’instrument qui
rendrait à la nation la paix, la tranquillité et
la jouissance de ces franchises qui apperte-r
naient aux Anglais par droit de naissance, et
dont ils avaient été privés si longtemps par des

circonstances malheureuses, pag. 35a. On atv
tendait surtout de lui la convocation légale
d’un nouveau parlement , pag. 353. Les excès
de la tyrannie et ceux de l’anarchie, le son:
venir du passé, la crainte de l’avenir, Pin»
dignation contre les excès du pouvoir mili-
taire, tons ces sentiments réunis avaient rap-
proché les partis et formé une coalition tacite
entre les royalistes et les presbytériens. Ceux-ci
convenaient qu’ils avaient été trop loin, et les
leçons de l’expérience réunissaient enlia au
reste de l’Angleterre pour désirer un roi, seul
remède à tant de maux, pag. 333 , 353 (1).

a) En 1659. Quatre me plum. les royalistes. suivantes du
historien , se trompaient lourdement, lorsqu’ils s’imaginqient que les

ennemis du gouvernement étaient les amis du foi. Voyez «ti-devant.

gag. 209.



                                                                     

son u nues. si?)Mon! n’ivait poini cependant encore Fin-
1entiou de répondre au vœu de ses concis»
thyms, pag. 353. Ce sera même toujours un
problème de savoir à quelle époqucil’voulut

un roi de bonne foi, pag. 345. Lorsqu’il fut
arrivé à Londres, il se félicita , dans son disa-
cours au parlement g d’avoir été choisi par la

Providence pour la restauration de ce corps;
pag. 354. Il ajouta que c’était au parlement ne;
tue] qu’il appartenait de prononcersur la né-
cessité d’une nouvelle convocation, etque, s’il

se rendait aux vœux de la nation sur ce point
important, il suffirait , pour la sûreté publique,
d’exclure de la nouvelle assemblée les fanai;
ques et les royalistes, deux espèces d’hommes
laites pour détruire le gouvernement ou la lie
berle , pag. 355.

Il servit même le long parlement dans une
mesure violente, pag. 356. Mais, dès qu’il se
fut enfin décidé pour une nouvelle convoca-
tion, tout le royaume fut transporté de joie.
Les myalistes et les presbytériens s’embrassaienl

et se réunissaient pour maudire leurs tyrans g
pag. 358. Il ne restait à ceux-ci que quelques
hommes désespérés, pag. 353 (1).

(i)En1660;maien 1655 mm bienth
unau de lamine, «titularisaient: mach?!

w 1209- *



                                                                     

ânî comminaient:
Les républicains décidée, et mmm les juges

du rai, ne stoublièrem pas dans cette coca-r
siam Par eux ou par! leurs émissaires, ils ne»
présentaient aux soldats que tous les Actes de
brahma: qùî les avaient illustrés aux yeux «tu
parlement; seraient «des crimes à ceux des roya-
listes, don: les vengeances: n’auraient point de
homes p qu’il ne fallait pas croire à toutes les
protestations d’oubli et de clémence; que l’exér

cation du rai malle de «un de nobles, et rem;
primairement du reste; étaient des crimes imv
pardonnableaahx yeùx hies royalistes i po 365w

Marié l’accord de tous les partis formait un

deœâ torrents populaires, que rien me peut
arrêtera Les fanatiques; mêmesiétaient désap-
més; et, Suspendus entre le désespoir et l’étang

nement, ils laissaient faire ce qu’îISnepauvaient

empêcher, pag. 363. [a muon voulait, avec
une gardeur infinie, (lupique en silence, le réifie
bliesement de la menarehie, ibid. (mais ré:
publicains. gui; se (louvaient encan: à cette
dingue maîtres du royaume (a) , vaulurent
glors parka: de ramifiions et rappeler d’air,

(1) Hais l’année précédente, le hum signait , sans hésiter,

l’engagement ne maintenir la république. Ainsi , il ne faut que “565

jours au plus , pour changer, dans le cœur de ce souverain, la haine
pu MWazce en ardeur avivât.

Q) Remarquez bien! ;



                                                                     

«aux un; macs. . “m
ciennes pmpositions; mais l’opinion publique
réprouvait ces capitulations avec le souverain.
L’idée seule de négociations et de délais et!»

frayait des hommes harassés par tant de souf-
frances. D’ailleursil’énthousinsùie de la liberté,

porté au dernier excès, avait fait place, par un
mouvement naturel, à un esprit général de
loyauté et de mmm. Après les con.
cessions Fuites à la nation par le (en roi, la
constitution anglaise paraissait suffisamment
consolidée, p33. 564. ’

Le parlement, doutiez: fonctions étaient sa:
le point d’aspirer? avait bien fait’une loi pour
interdire au peuple la &cullé. d’élire (termina

personnes à la prochaine assembléeçp. 3654
car il sentait bien que, dans les circonstances
actuelles, convoquer librementla nation,c’éthi!

rappeler le mi, pas. 36:.Maislepeuple se mas
quadshloi, et. mammies dépotés qui lui
convinrent, pag. 3455.

Telle était la disposition générale des esprits,

lorsquem

(bien; WERAJIIIII.



                                                                     

2:15 maintenons
emmm . .

Ù

r
POST-SCRIPTUM.

Lancuvelle édition de oct outrage (1) ton-à
chait à sa (in, lorsque des Français digneâ
d’une entière confiance m’ont assuré que le

livre du Développement des misprinczpes, etc,
que j’ai cité dans le chap. V111, contientdes
maximes que le roi n’approuve point.

a Les magistrats, me disent-ils, auteurs du
a livre en question, réduisent une états gée
a némux à la faculté de faire des doléances, et

t attribuent aux parlementa le droit exécutif
a de vérifier les lois , celles même qui ont été

a renduessurla demande des étatsgc’est-à-dire,
ce qu’ils élèvent la magistrature eau-dessus de la

a nation. a
- J’avoue que je n’ai point aperçu cette er-
reur monstrueuse dans l’ouvrage des magistrats

(i) C’est la troisième en cinq mois, en comptant la eontmfaçoq

française qui vient de paraln-eÆelle-ci a copié fidèlement le: immun;

Wh faute: de la première, et en a ajouté d’autres.



                                                                     

snsnnm 317rançais (gui n’est plus!- me disposition Mile

me mmh nôme Memnquelqmmm de
empara-ange, gâtés aux pages un et si: du
mien; et l’on a pnvoispdanslanots deb page
:16, que le limât)!!! ils’agitafaùnaitre des
objections d’un tout aulne 3m

Si, comme on mâl’mdennœnrs se coui
écartés desman principes sur, les droits légi-
timesde la nationânnçaise, je ne m’étonnerais

point que leur travail, plein d’aimer-siams!-
lentçs droscheûtalanné le roi; car les per-
sonnes mèmes qui n’ont point l’honneur de le

connaître, savent, par une foule de témoigna-
ges irrécusables, que ces boita sacrés n’ont pas

de plus loyal que lui, et qu’on ne
pourraitl’olïenser plus sensiblemenç qu’en lui

prêtant de: systèmes contraires.
Je répète, que je n’ai!!! h livre (lu Dévehp

mais 9100m aucune vue systématique.
Séparé damâtes depuis longtemps; obligé

d’employæ; mon (:qu jecherchais,mais
ce!!! que je ammis; réduit même lucite! son;
vent de mémoire mm des notesprises ân-

à ciennement, j’avais besoin d’un recueil de cette

nature pour rassembler mes idées. Il me fut
indiqué (je dois le dire) parle mal qu’en div
nient les ennemis de la royauté; mais s’il com
tient des erreurs qui m’ont échappé, je les dé-

savoue sincèrement. Étranger à tous les sys-



                                                                     

21& conniverions son tartanes.
tentes, à tous les partis, à tontes kamsins,
par caractère, par réflexion, par positionJe’
serai assurément Wsaüsfait de tout lecteur”
qui me lira aVec de! intentions aussi pures quex
celles qui ont and mon ouvrage.

Si je voulais, au reste , examine!a la nature
des différents pouvoirs dont se composait l’a -
cienne constitution française; si je voulais re»
monter à la source des équivoques, et présenter”

des idées claires sur l’essence, les fonctions,
les droits , les griefs eues tous des parlements ,
je sortiraisdesbomes d’un poncenptwn, même?
de celles de mon ouvrage, et je feraiad’ailleurs)
une chose parfaitement inutile. Si la nation
française revient à son roi, dom tout ami de  

’ l’ordre doit le désirent; etsi elles des assemblées

nationales régulièœsJes pouvoit! quelconqùes
viendront naturellement se ranger à leur plaoe,
sans contradiction et sans semasse. Dans toua;
tes les suppositionsdes prétentions exagérées
des parlementsî, les discussions et lesquerelleQ
qu’elles ont (fait soûtra; me paraissent: laps
partenir thièremenbàl’hiwoàn mon».

il

l 1:“th
sin
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